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MERCREDI 

24 
NOVEMBRE 

1920 

Prenez la place 
du vendeur en ache-
tant, et de l'acheteur 
en Vendant, et votre 
commerce sera de 
bonne foi. 

FRANÇOIS DE SALES. 

MANCHE L 

LA FOULE ACCLAME UN SINN-FEINER EMMENÉ EN CAMION SIR GREENWOOD SORT DE CHEZ M. LLOYD GEORGE TROIS SINN-FEINERS TUÉS AU COURS D'UN COMBAT A TRALEE 
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DANS GRAFTON STREET, A DUBLIN, UNE PATROUILLE ANGLAISE, SOUTENUE PAR UNE AUTOBLINDÉE/-S'AVANCE DERRIÈRE UN RIDEAU DE FUMÉE OBTENU PAR DES BOMBES SPÉCIALES 

SINN-FEINER FOUILLÉ PAR UN OFFICIER LA CROIX INDIQUE L'EMPLACEMENT DE L'HOTEL GRESHAM, DANS SACKVILLE STREET, OU DEUX OFFICIERS FURENT TUÉS 
Une période de calme succède, à Dublin, à la tragique journée de dimanche. Les seuls véhicules qui 
Veulent dans-les rues sont des voitures militaires ou des autos blindées. Tous les officiers qui habitent 
des hôtels ont été invités à rejoindre leurs casernements. Sir Hamar Greenwood, secrétaire d'État pour 

l'Irlande, a fait donner un ordre prescrivant aux troupes de service de ne pas se rendre coupables de 
provocations pouvant entraîner des représailles/Des perquisitions ont été effectuées dans les bureaux 
des autorités locales, où la correspondance a été saisie, et de nombreuses arrestations ont été opérées. 



EXCELSIOR 
TROISIÈME JOURNÉE DE DÉBAT 

LA QUESTION 
VATICANE 

A LA CHAMBRE 
La clôture de la discussion géné-
rale semble devoir être pronon-
cée demain, après l'interven 
tion du président du Conseil. 

Cinq orateurs ont été entendus 
hier; M. Paul-Boncour s'est pro-

noncé contre le projet. 

MM. Chassaigne-Goyon, Puech, 
de Magallon et Méritan 

ont demandé le vote 
des crédits. 

Mercredi 24 novembre 1920 

La Chambre a consacré, hier, une trci 
feième séance à la discussion des crédits 
pour le rétablissement de l'ambassade 
près le Saint-Siège. Un vif courant s'est 

M. PAUL-BONCOUR M. MÉRITAN 
député de Paris député de Vaucluse 

(Piiot. H. Manuel.) 

manifesté en faveur d'une rapide conclu-
sion du débat, le président du Conseil de-
vant prochainement se rendre en Angle-
terre pour conférer avec M. Lloyd George. 
On peut donc prévoir que la discussion 
générale sera close demain, après l'inter-
vention de M. Georges Leygue? 

Cinq orateurs ont pris, hier, la parole. 
M. Paul-3oncour, dont l'éloquence est 

très goûtée, tant sur les bancs de la droite 
et du centre que sur ceux de l'extrême 
gauche où siègent ses amis, no fit aucune 
difficulté pour reconnaître qu'il n'ét: it 
plus possible d'aborder un débat de ce 
genre dans le même esprit qu'avant la 
guerre : 

— L'idée do froisser les convictions, où, h 
l'heure suprême, l'un quelconque de nos morts a pu trouver les raisons de son sacrifice me 
paraîtrait monstrueux, a-t-il dit. Si donc la 
conscience des catholiques français avait be-
soin d'une signe légal quelconque pour mar-
quer leur place dans la communauté française, 
je n'hésiterais pas à faire ce signe ! 

Mais l'orateur reproche aux auteurs du 
projet d'avoir choisi le signe le plus poli-
tique et le moins religieux. C'est en Eu-
rope que, selon lui, certains attendent des 
avantages du rétablissement do l'ambas-
sade près le Saint-Siège. Ce qu'ils veulent, 
prétend-il, c'est continuer de soutenir en 
Bavière, en Hongrie, en Autriche et en Po-
logne, les catholiques conservateurs, cela 
dans l'espoir de voir écraser les mouve-
ments démocratiques. 

Cette thèse, développée avec talent, fut 
chaleureusement applaudie sur les bancs 
socialistes. 

— La France ne doit pas ignorer le Saint-
Siège, a dit M. Colrat, s'écria en terminant 
M. Paul-Boftcour. Soit ! Mais cette politique de 
la présence, je la veux non seulement à Rome, 
mais partout ! Partout JÙ la pensée essaie de 
créer quelque chose, partout où s'élaborent des 
essais de société nouvelle au- milieu des diffi-
cultés et des déchiremejits ! 

Cette allusion à la Russie fut très ap-
plaudie par les socialistes. 

Partisan du rétablissement de l'ambas-
sade, M. Chassaigne-Goyon déclara qu'il 
voterait les'erédits la conscience tranquille 
et le cœur léger, certain de bien servir les 
intérêts du pays. 

.M. Puech, radical socialiste, annonça 
également qu'il voterait le projet. 

— On comprendrait, dit-il, la résistance du 
Parlement si on imposait à la reprise des 
relations des ' conditions inadmissibles, mais 
toutes réserves ont été' précisément faites au 
sujet de l'intangibilité de nos lois laïques. 

Le député de Paris rappela que MM. de 
Monzie et Albert Thomas s'étaient pronon-
cés pour la reprise. 

— Le projet a été délibéré, dit-il, en un 
conseil des ministres où siégeaient quatre mem-
bres du groupe républicain socialiste. Trois au-
tres ministres, appartenant au groupe de gau-
che qui suit, ont affirmé ne pouvoir gouverner 
si on ne le votait pas. M. Millcrand, M. Barlhou, 
M. Vtvlanl, M. Poincaré, M. Briand ont été, eux 
aussi, les protagonistes de la reprise... 

M. Xavier de Magallon émit l'avis que 
d'esprit d'anticléricalisme avait pu empê-
cher de terminer la guerre deux ans plus 
tôt. 

—■ A quels faits faites-vous allusion ? lui 
demanda-t-on. 

Le.député de l'Hérault répondit : 
— Cet état d'esprit a pu amener des hommes 

d'Etat français' à rejeter dos possibilités de con-
versations qui auraient pu amorcer- des négo-
ciations de nature à abréger la guerre. 

— Dans ce cas, conclut M. de Moro-Giafferi, 
il faudrait renvoyer .M. Ribot devant la Haute 
Cour 1 

M. Méritan,. nouveau député de Vaucluse, 
qui fit à la tribune des débuts très remar-
qués, invoqua, en faveur du rétablissement 
des relations avec 'le Vatican la raison et 
l'intérêt national. 

Après avoir fait observer que la loi 
des garanties considérait le pape comme un 
souverain, que le Vatican constitur.it le 
premier cen'lro d'action diplomatique du 
monde, il s'étonna que certains puissent 
vouloir que, seule de toutes les puissan-
ces qui comptent, la France ne soit pas re-
présentée à Rome alors qu'elle l'est à Ber-
lin, qu'elle le sera demain chez le sultan... 

— Pouvons-nous continuer à faire de l'anti-
cléricalisme un monopole d'exportation en res-
tant seuls absents de Rome ? s'écria M. Méritan. 

Qui nous en écarte ? L'intérêt ? Non. 
Peut-être un préjugé, un malentendu, que 

de cordiales négociations parviendraient a effa-
cer. Peut-être l'amour-propre. 

Mais qu'y a-t-il d'humiliant dans un acte que 
Napoléon et Bismarck ont accompli à l'apogée 
de leur puissance ? 

Au centre et à droite, on fit une ova-
tion à M. Méritan quand il descendit de la 
tribune. 

La discussion conlinuera jeudi — Léo-
POLD BLOND. 

ipar Correspondance 
53.Rue de Rivoli 

Commerce. Comptabilité, Sténo-Dactylo, Langues, eto. j 
PrèaurîîtDit aux Brevet* et aux Saccaiai'réats. 

A LA SEANCE D'HIER AU PALAIS-BOURBON CARENCE ET CADENCES.. 

ONSTANTIN, DIT M. GEORGES LEYGUE 
REVIENT AU POUVOIR, LA GRÈCE NE POURRAIT 
TROUVER CHEZ LES ALLIÉS LE MÊME CONCOURS 

NI LES MÊMES SENTIMENT 

•PIGIEB 

" Le gouvernement français, ajoute le président du 
Conseil, tient à concerter son action et sa politique 

avec celles de son allié britannique. " 
S/NA/W ■ 

Les pourparlers les plus actifs se poursuivent et les résolu-
tions définitives seront arrêtées à bref délai. 

Hier, en fin de séance, la Chambre a dé-
cidé qu'elle fixerait le vendredi 3 décembre 
une date de discussion aux interpellations 
de MM: de Chappedelaine et Aubriot sur les 
affaires d'Orient. 

La première de ces interpellations vise 
« la politique nouvelle que de récents 
événements ; permettent d'envisager en 
Orient » ; la seconde, les répercussions que 
peuvent avoir les événements de Grèce sur 
ta politique extérieure et l'opportunité 
d'envisager immédiatement, d'accord avec 
les Alliés, la revision du traité de Sèvres. 

Cet ajournement a été décidé à la de-
mande du président du Conseil. 

— Les événements qui se sont succédé 
en Grèce avec une très grande rapi-
dité— la mort du roi Alexandre, la chute 
de M. Venizclos, l'accession au pouvoir 
d'hommes hostiles à l'Entente et leur 
intention de ramener le roi Constantin 
sur le trône — ont créé, a dit M. Geor-
ges Leygues, une situation nouvelle en 
présence de laquelle la France réserve 
sa liberté d'action. 

Nous ne voulons pas intervenir dans 
les affaires intérieures de la Grèce ; 
mais, si au lendemain de la guerre cette 
puissance rappelait sur le trône un sou-

M. SAINT, PRÉFET DE L'AISNE 
NOMMÉ RÉSIDENT GÉNÉR 

E FRANGE EN TUNISIE 
Sur la proposition de M. Steeg, le 
Conseil des ministres a désigné hier 
matin M. Saint pour succéder à 

. M. Flandin en Tunisie. 

Sur la proposition du président du Con-
seil, M. Saint, préfet de l'Aisne, a été dési-
gné pour exercer les fonctions de résident 
général à Tunis, en remplacement de 
M. Flandin, dont la mission est terminée. 

Le nouveau résident général est né à 
Evreux, en 1861. Il lit son droit et fut 
inscrit au barreau de Paris, puis débuta 
dans la carrière administrative comme 
chef de cabinet du préfet de l'Aube. Plus 
tard, il fut successivement préfet du Gers, 
de la Nièvre, d'Ille-et-Vilaine (1909), de la 
Haute-Garonne (1915), puis des Bouches-

PARIS, 
U COMMERCÉ 

DE L'EMPRUNT 
Les commerçants rivalisent d'ingé-
niosité pour engager leurs clients à 
faire des achats importants afin que 

la souscription soit considérable. 

Ce sera demain, à Paris, la « Journée du 
commerce », en faveur de l'Emprunt. Le 
comité d'organisation, à la tête duquel est 
M. Pascalis, président de la Chambre de 
commerce de Paris et de l'Union des cham-
bres de commerce de France, a demandé 
à tous les syndicats patronaux leur con-
cours. 

La presque totalité des commerçants a 
répondu à cet appel. Et c'est presque à 
toutes les devantures que Ton voit la pe-
tite affiche disant : « Ici, le montant de 
la recette du 25 sera converti en Emprunt. 

M. SAINT, 
préfet de l'Aisne, nommé résident général 

en Tunisie. 
du-Rhône et, en dernier lieu, appelé par 
M. Clemenceau à la préfecture de l'Aisne, 
érigée en préfecture hors classe. 

M. Lucien Saint est commandeur de la 
Légion d'honneur. 

La santé 
de M. André Lefèvre 

M. André Lefèvre n'a pas assisté, hier 
matin, à la séance du conseil des ministres. 

Le ministre de la Guerre souffre actuel-
lement d'une douloureuse crise do furon-
culose et doit garder la chambre. 

A LA MEMOIRE DU CARDINAL AMETTE 
Hier, à 10 heures, en l'église Notre-

Dame, a été célébré un service solennel 
pour le repos de l'âme du cardinal Amette, 
archevêque de Paris. Le cardinal Luçon 
présidait sur un trône dressé à la' gauche 
de l'autel. Dans les stalles, une quaran-
taine de prélats avaient pris place. 

Parmi les personnalités présentes, on 
remarquait le général Lasson, chef de la 
maison militaire du président de la Répu-
blique, représentant le président ; Mme et 
Mlle Millerand, les représentants du gou-
vernement et un grand nombre de parle-
mentaires, de conseillers municipaux ou 
généraux, etc. 

La messe a été dite par Mgr Chcsnelong, 
archevêque do Sens. Les chants ' liturgi-
ques ont été exécutés par la maîtrise 

Mgr Touchet a prononcé l'éloge funèbre 
de Mgr Amette. Il a rappelé que le cardi-
nal, alors qu'il n'était qu'évêque de Bayeux, 
s'était montré, de même que Mgr de Lavi-
gerie, l'un des apôtres de la politique de 
ralliement et eue, sans rien abandonner 
.dos droits de l'Eglise, il resta fidèle à cette 
politique. A ce sujet, Mgr Touchet a fait 
remarquer que, lors de rassemblée des 
évêques de France réunis pour délibérer 
sur la question des cultuelles d'Etat, 
l'adoption fut repoussée par 76 voix sur 78. 

Insistant sur les vertus sacerdotales du 
cardinal Amette, l'orateur de la chair? l'a 
montré « un animateur, un restaurateur, 
un créateur d'églises, d'écoles et d'oeu-
vres ». 

Mgr Touchet a terminé par un appel à 
l'union : « La France est victorieuse, a-t-il 
dit ; gloire à elle ! Elle est blessée, paix à 
elle ! » 

UN REPASSEUR 
qui versera à l'emprunt sa recette 

de demain. 

Français, en achetant le 25 novembre, vous 
prêterez à la France. » Cet appel porté les, 
signatures de M. Pascalis et de MM. Kempf, 
président de l'Union syndicale des tissus, 
matières textiles et hatoillement, et Geor-
ges Maus, président, de la Fédération des 
commerçants détaillants, ses' adjoints au 
comité d'organisation. Un diplôme commé-
mora tif sera remis aux maisons de com-
merce qui auront ainsi coopéré au succès 
de l'Emprunt. 

Mais certains magasins ne se contentent 
pas de verser leur recette d'une journée à 
l'J'mprunt. Us font une importante publi-
cité en faveur de cette journée. C'est ainsi 
qu'un grand magasin de nouveautés a fait 
installer toute une décoration lumineuse 
sur l'une des façades de ses bâtiments. Un 
autre magasin va distribuer, le 25, des pri-
mes à ses acheteurs. Un des plus grands 
cafés-restaurants de Paris organise une 
soirée-souper de gala. Les commerçants de 
la rue de la Paix se sont mis d'accord pour 
collaborer à. la Journée, et ils l'annoncent 
par une grande banderole qui coupe la 
rue, près de la place de l'Opéra. Un grand 
marchand de victuailles a fait dessiner 
deux grands panneaux qui nous montrent 
un gourmet se délectant à la dégustation 
des plats fins venant do cette maison re-
nommée, puis le gourmet quittant la tabie 
pour donner son argent à une Marianne, 
car : « Venir chez nous, c'est bien; mais 
souscrire à l'Emprunt, c'est mieux. » Il 
n'est pas jusqu'à la succursale d'une 
grande manufacture étrangère d'objets 
d'art qui n'ait placé l'affiche sous le pa-. 
nenceau de ses armes en faisant inscrire 
entre le blason et l'affiche : « Nous aussi, 
nous /oulons le relèvement rapide de la 
France. » Enfin, des industiiels ont tenté 
d'évoquer dans leur publicité ce qui ca-
ractérise leur industrie. C'est ainsi qu'une 
manufacture de soieries a disposé devant 
ses larges baies, donnant sur une grande, 
avenue, des stores de soie délicate compo-
sant une allégorie avec les trois couleurs 
du drapeau national. Enfin, une maison qui 
reproduit des sculptures par les divers 
procédés industriels expose *une grande 
« Délivrance » devant l'affiche de la Jour-
née, .en y ajoutant une pancarte : « Pour 
que la délivrance soit complète, souscrivez 
à l'Emprunt en faisant des achats le 25. » 
Et vraiment il semble bien que les ache-
teurs ne pourront pas ne pas se rendre 
à toutes ces raisons, si ingénieusement 
multipliées. — C. d'A. 

verain complice de nos ennemis, elle 
devrait être avertie qu'elle ne pourrait 
trouver les mêmes sentiments ni le 
même concours chez les Alliés. 

Ces paroles furent accueillies par des 
applaudissements prolongés. 

M. Georges Leygucs poursuivit : 
— Il y a plus, les traités font aux 

puissances protectrices un devoir de 
donner à la Grèce un avertissement sur 
la gravité de l'acte qui aurait pour ré-
sultat de permettre à l'Allemagne d'in-
tervenir dans les affaires d'Orient, d'où 
elle a Tait naître la guerre. 

Le traité de Sèvres, qui n'a pas été 
ratifié (Applaudissements répétés), vise 
le droit de surveillance et de contrôle 
des puissances protectrices. 

Le gouvernement français tient à con-
certer son action et sa politique avec 
celles de son allié britannique. Les pour-, 
parlers les plus actifs se poursuivent, 
les résolutions définitives seront arrêtées 
à bref délai ! 

Devant ces explications, M. Aubriot dé-
clara faire confiance au gouvernement, se 
réservant de le juger sur ses actes. 

LA MUSIQUE 
FRANÇAISE 

AU CONCERT 
Quelques-uns de nos plus célèbres 
compositeurs protestent contre 
l'invasion des programmes par 

les maîtres étrangers. 

« La question, nous dit M. Paul 
Dukas, se résume à une recherche 

de sélection opportune. » 

« Il va sans dire, nous déclare 
M. Alfred Bruneau, que l'école 

française ne doit pas être 
exclusive. » 

Existe-t-il une carence de la musique 
française dans les- concerts ? 

MM. Gabriel Fauré, A. Messager, Georges 
Hue, Albert Roussel, Alfred Bachelet, P. de 

M. A. BRUNEAU (mot. H. Manuel.) 

Bréville, Vincent d'Indy, Alfred Bruneau, 
Gustave Samazeuilh, Henri Rabaud et Paul 
Dukas viennent de protester contre l'in-
vasion des programmes par les maîtres 
étrangers. 

L'opinion de M. Paul Dukas 
— Il ne faut pas exagérer le péril, nous 

dit M. Paul Dukas, rencontré, par chance, 
à sa sortie de sa calme retraite de Passy, 
et qui a bien voulu nous laisser l'accom-
pagner jusqu'au plus prochain métro. 

» U n'y a pas d'ostracisme contre la mu-
sique française, classique et moderne. Ja-
mais on n'a eu aulanf de facilité de se faire 
jouer, et les directeurs de coi-certs font 
preuve d'une réelle bonne volonté dans la 
recherche et l'admission des jeunes talents. 

» Peut-être cette facilité donne-t-ello 
lieu à quelques nôcomptes. On est maître à 
vingt ans, aujourd'hui... Ce n'est que par 
la suite que l'on envient élève..., et il est 
quelquefois trop tard pour apprendre. 

» Est-ce a, dire que l'école française a 
sa juste place dans les concerts actuels ? 
La protestation que j'ai signée (il y a quel-
que temps déjà) dit assez mon sentiment 
à cet égard. Mais il faut tenir compte de 
la difficulté que rencontrent les organisa-
teurs de concert et les chefs d'orchestre à 
établir des programmes, qui répondent à 
la fois aux exigences' de l'art et à celles 
du public. 

» La musique classique allemande est 
inévitable dans les concerts : 1° parce que 
le public l'accueille avec plus de faveur que 
les tentatives inédites : 2" parce que les 
répétitions coûtent fort cher et que les 
classiques ne requièrent qu'un minimum 
de répétitions ; 3° enfin parce que les clas-
siques — et Wagner est un des plus grands 
— sont nécessaires à la compréhension 
même des œuvres françaises modernes. 

» La question se résume donc à une 
recherche de sélection opportune, de pa-
nachage, si vous voulez, qui laisse à l'école 
française de musique, ancienne et mo-
derne, sa place légitime, point exclusive, 
mais aussi large que possible dans lts pro-
grammes. 

» Je pense que l'on peut faire confiance 
pour cela au bon goût et au patriotisme 
des directeurs et des organisateurs de con-
certs. » 

L'opinion de M. Alfred Bruneau 
Entre deux répétitions du Roi Candaulc, 

à l'Opéra-Comique, M. Alfred Bruneau a 
bien voulu nous accorder deux minutes 
d'entretien. 

— U s'agit moins d'une protestation que 
d'une requête, à laquelle j'ai donné un 
assentiment tout à fait désintéressé. On 
no saurait jouer trop do musique fran-
çaise classique. On pourrait peut-être 
jouer davantage de musique française mo-
derne... mais il ne m'appartient pas de le 
dire, et, personnellement, je n'ai point a 
me plaindre. 

» Les organisateurs de concerts, dans 
l'établissement de leurs programmes, se 
heurtent à des difficultés dont le public ne 
peut se rendre comple. L'essentiel est qu'il 
y ait une meilleure volonté d'affirmer, en 
toute occasion, et dans la plus large me-
sure du possible, la musique française. 

.» Il va sans dire que l'école française ne 
doit pas être exclusive et qu'il ne faut 
point, avec les plus louables intentions, 
priver le public d'auditions d'incontesta-
bles chefs-d'œuvre étrangers. 

» La bonne volonté des directeurs et or-
ganisateurs de concerts n'est pas douteuse. 
Us tiendront à honneur d'entretenir dans 
le public le culte de l'art national et d'as-
surer la continuité des traditions de l'école 
française, qui, pour son évolution et son 
renouvellement, a besoin que la jeune mu-
sique ne soit pas découragée, faute de 
moyens d'expression. 

» Tout cela finira par s'arranger, car il 
serait absurde de croire que nos directeurs 
vont laisser, de parti pris, la musique 
française classique et moderne de côté. 

» Par exemple, je ne verrais aucun in-
convénient à ce que l'on se montrât plus 
sévère envers les débutants étrangers, qui, 
tout à fait ignorés dans leur pays, vien-
nent demander à Paris la consécration 
d'reuvres loin d'être toujours de bon aloi. 

» Faisons, à côté des nôtres, une place 
raisonnable aux maîtres étrangers, mais ne 
privons pas nos compositeurs des moyens 
de se faire jouer au profit de métèques 
tout à fait inconnus. » — M. P. 

La sépulture 
du "soldat inconnu" 

Le Conseil des ministres a décidé que le 
« soldat inconnu » serait inhumé sous 
l'Arc de Triomphe. 

A l'issue de la séance, M. Honnorat, mi-
nistre de l'Instruction publique, a.déclaré 
qu'il allait immédiatement faire étudier 
par la direction des beaux-arts la question 
de l'emplacement définitif où sera inhumé ; 
le corps du « soldat inconnu ». 1 

5 DE " L' 
par 

HENRY BATAILLE 
C'était en 1917. L'administration mili-

taire venait de me rendre ma maison de 
campagne, sise à quinze kilomètres environ 
des lignes allemandes et transformée de-
puis plus de deux ans en ambulance. Pour 
m'abstraire du roulement de la canonnade, 
des éclatements d'obus, du tapage des can-
tonnements, je me remis tout de suite à ma 
table de travail ébréchéa et j'ébauchai briè-
vement l'Animateur. Mais, peu après, ju-
geant l'œuvre trop absorbante pour un 
esprit livré encore à des pensées tumul-
tueuses, j'en ajournai l'exécution, et, en 
manière de dérivatif, un beau matin, j'atta-
quai, sans préparation, les premières scè-
nes d'une pièce à laquelle je ne pensais 
plus depuis longtemps, conçue dans ma 
jeunesse, et que j'avais négligé d'écrire. 

L'idée première, le scénario (à peu de 
chose près identique à celui do la pièce 
qui sera représentée demain) date, ma foi, 
do 1895. Ce n'est point d'hier ! Je venais 
d'enterrer ma vingt-deuxième année. Mar-
cel Schwob était le familier de. mes soi-
rées d'hiver. Je lui contai l'histoire de 
F « Homme à la rose » telle qu'elle m'était 
venue à l'esprit. Elle le plongea dans le 
ravissement. Ne vous étonnez pas d'une 
aussi complète approbation. Il faut vous 
dire que ce grand conteur, ce pur esprit, 
avait découvert mes premiers poèmes. Ce 
fut lui qui donna la Chambre blanche 
au libraire, et en écrivit la. préface ; lui qui 
s'enthousiasma pour la Lépreuse, puis 
m'invita à la faire représenter : il était 
donc, pour moi, tout naturellement porté 
à une indulgence excessive. — « Quand 
écrirez-vous cette pièce-là ? Vous ne pou-
vez pas ne pas l'écrire un jour », me disait-
il. Il eut beau faire, des compositions mo-
dernes me hantaient ; la pièce future de-
meura à l'état de narration Orale. Elle de-
vint même un de ces sujets, point tout à 
fait abandonnés, qui, peu à peu, se muent 
en anecdotes. 

Des amis divers, Maurice Magre, Edmond 
Sée, Robert d'Humières, etc., en écoutèrent 
le récit. Finalement, quand ce dernier prit 
le théâtre des Arts, un de ses premiers 
soins fut de me presser d'écrire l'Homme 
à la Rose pour sa nouvelle scène. Mais, 
déjà, la Femme nue me sollicitait. Le 
projet tomba à l'eau. Il a fallu les tra-
giques loisirs de la guerre pour me per-
mettre cet « entr'acte », cette incursion, 
dans la légende, entre deux pièces moder-
nes. Encore n'achevai-je pas le manuscrit 
à l'endroit même où je l'avais commencé, 
car, peu après, à l'avance ennemie de mai 
1918, il me fallut à, nouveau abandonner la 
maison retrouvée, suus une avalanche de 
torpilles qui, déjà, broyait mon seuil... 

Aujourd'hui, tout est redevenu calme 
dans ce coin de ruines : Cœuvres, Saint-
P,ierre-Aigle, Longpont, où le village de 
Viviôres limite providentiellement la zone 
épargnée. L'Homme à la Rose, écrit na-
guère sans but précis et presque en guise 
d'hygiène morale va connaître les feux 
de la rampe... Comme tout passe, grand 
Dieu 1... 

Ce qu'est au juste la mise en scène 
La pièce dut être représentée au prin-

temps dernier.sur la scène du Théâtre de' 
Paris. Des restrictions horaires, le départ 
d'une interprète principale, l'approche de 
l'été, toutes ces considérations décidèrent 
M. Volterra à reporter les représentations 
au début de cette saison. Pendant ce laps 
de temps, des ôchotiers, mal renseignés 
comme de coutume, ont déversé sur la 
mise en scène, sur la pièce elle-même des 
anecdotes sans fondement, grâce à quoi, 
.dans le monde spécial du théâtre, s'est 
répandu le bruit qu'on allait voir une mise 
en scène ruineuse, des ballets, des escaliers 
monumentaux, et, naturellement, l'orgie 
indispensable ! Quelle déception, messei-
gneurs, demain dans la-salle 1 J'en avertis 
de suite les personnes que tente d'ordi-
naire un pareil programme, soit qu'elles y 
applaudissent, soit qu'elles le dénigrent 
férocement. Non, il n'y a point d'orgie, 
point d'escaliers -monumentaux. On a parlé 
d'un chiffre invraisemblable de dépenses. 

Un grand critique, généralement mieux 
averti des choses de théâtre, l'a confirmé. 
La vérité est plus modeste : de très beaux 
décors, signés Ronsin et Paquereau ; des 
costumes du plus haut style, dus à Poiret ; 
de la musique de scène composée par 
l'expressif Reynaldo Hahn, bref un peu 
d'harmonie autour de quelques variations 
littéraires, un essai d'unité artistique, 
pour réagir contre le débraillé ordinaire 
de la mise en scène moderne. C'est tout ! 

La plus petite opérette, la moindre 
adaptation shakespearienne exigent autant 
de frais. Au vrai, le matériel do théâtre 
devient si onéreux qu'on ne conçoit pas 
comment, même en se bornant à un habil-
lage 'artistique, un directeur est assez fou, 
ou assez ferme en ses desseins (ce dernier 
cas est celui du directeur qui préside avec 
bravoure et bonhomie aux destinées du 
Théâtre de Paris), pour monter une pièce 
littéraire dite « à costumes » et en faveur 
de laquelle une dépense de trente ou qua-
rante billets de mille eût constitué, il y a 
six ans, une largesse ! Ce qu'il y a de plus 
méritoire encore dans le cas de M. Volterra, 
c'est qu'il a mis ce scrupule artistique, 
sans esprit do lucre aucun, au service 
d'une . pièce sévère, dont l'écriture, en 
tout cas, ne sert point de prétexte à des 
prodigalités de mise en scène exagérées, 
ainsi qu'on on a vues maintes fois depuis 
la guerre. U connaît même les chances 
qu'il court de ne pas être payé de retour, 
et je crois que de ce désintéressement on 
doit le féliciter très simplement. Que cet 
effort serve d'exemple — quel qu'on soit le 
résultat ! 

En formulant celte réserve, je ne fais 
pas au public l'injure de penser qu'il ne 
peut s'intéresser qu'à des œuvres purement 
distrayantes et que l'essai le rebutera. J'ai' 
eu maintes preuves du contraire et je pro-
fesse sur la juste foule l'opinion de Catulle 
Mendès. C'est plutôt moi-même que j'ac-
cuse, car la pièce, très en dehors du 
moule habituel, avec son ironie lyrique 
assez spéciale, ne rappelle en rien les œu-
vres à péripéties auxquellês on réserve en 
général le luxe d'une mise en scène déve-
loppée. J'en suis au regret, mais qu'y 
faire ? 

Ce n'est point parce qu'il a donné et don-
nera encore des ouvrages d'une certaine 
envergure qu'un artiste est condamné à ne 
jamais produire des toiles de chevalet. On 
ne doit pas être l'esclave d'un genre, ni 
obéir à des considérations de carrière, et je 
plains ceux que l'espoir du succès déter-
mine à élire tel sujet plutôt que tel autre. 
11 faut sortir ce qu'on a dans le ventre et 
écrire ce que bon vous semble, sans .plus. 

Le sujet et les idées de la pièce 
Or; cette fois, je n'ai pas eu d'autre pré-

tention que de me divertir à graver une 
espèce d'eau-forle à la manière de Goya. Si 
elle apparaît sombre, sarcastique ou blas-
phématoire, mille regrets !... J'ai jeté sur 
la planche pêle-mêle quelques ombres et 
quelques lumières autour d'un prétexte : 
celui d'un personnage célèbre qui a déjà 
posé chez les maîtres. C'est en quelque 
sorte 1' « en marge » d'une grande légende. 
Je l'eusse intitulée : parabole ou moralité, 
si je n'avais craint de paraître trop préten-
tieusement appliqué à préciser mon des-
sein. -Moralité me semblerait le terme le 

plus approprié ; mais ce sont là de? H; 
tions de peu d'intérêt et auxquellP» • nc-
faut pas s'attacher outre mesure n 1,9 

pièce, en dépit des décors et des enst c la 

n'est pas do tout une pièce historion» m&S' 
un long anachronisme voulu nn7mais 

fantaisiste, et le héros légendaire cmnt 

traits d'un grand acteur qui lui' d„!! los 

demain une ampleur insoupçonnée v ra 

lera un langage tout contemporain ' paN 

Le sens de cet apologue est clair T-, • 
la gloire, l'amour et la mort s'y jouent «Vle' 
ques tours de leur façon... On y verra t ■ ~ 
et simple, l'histoire du héros, du connue e 

qui promène son altière nonchalance d[ 

le royaume aride du baiser, et déen,, 5 

tout à coup, devant la mort, l'Ame imm e 

telle, s'en grise comme d'un vin f„?r" 
puissant, lort et 

Alors, ô ma beauté, dites à la verminp 
Qui vous mangera de baisers 

.Que j'ai gardé la forme et l'essence rttal 
De mes amours décomposés. me 

puis, dégrisé de l'orgueilleuse ivresse rin . 
s'alimentent les grands conquérants <w 
nus de grands solitaires, se soumet 5fc 
plement à l'humble vie, au rythme été™ 
de l univers... m 

Mais si menue que. soit l'anecdote 
quelques idées subsidiaires s'y entré] 
cent, comme les branches se nouent a 
tronc. Qu'on me permette de les souligné 
La première est celle-ci : que notre âX. 
l'humanité est bien sans doute la plus in 
lassable créatrice de chimères dont l« 
dieux dotèrent le firmament ! Un perpétré 
besoin d'idéalisation est en nous ! N

N actes les plus simples, les plus ordinaires3 

quelquefois les plus nocifs, une fois accom 
plis, s'embellissent dans le souvenir et 
notre désir personnel de beauté, de prèex 
cellence, les pare avantageusement i'eâ 
convertit môme en valeurs tout à fait ex 
ceptionnelles (je parle de nos actes et non 
de nos œuvres, bien entendu). Satisfaction 
toute mentale, pure spéculation d'amour-
propre, mais la plupart du temps aussi jeû 
de dupes, puisque nous sommes seuls à 
porter nos mérites médiocres à un taux 
aussi élevé I Orgueil de n'avoir pas existé 
en vain ! Sources communes à la vanité et 
à la gloire où chacun s'abreuve et vient 
mirer son destin ! Cette évaluation avan-
tageuse ne dépasse d'ailleurs pas le plus 
souvent le terme de notre existence. Ce-
pendant, il arrive parfois que le consente-
ment unanime ratifie les titres chimériques 
que tel homme s'attribuait pour prétendre 
à une suprématie dont il n'était pas cepen-
dant le représentant particulièrement dé-
signé. Autour de lui, dans ce cas, se crée la 
légende et l'idéalisation commence. Nous 
en avons tellement besoin pour guider nos 
pas incertains ! D'un simple hère, le senti-
ment populaire fait un héros : il fabrique à 
la douzaine ces surhommes à la Rose et au 
Glaive que la nature humaine de temps en 
temps sent l'impérieux besoin d'ériger en 
exemples pour se masquer à elle-même la 
matérialité ou la cruauté de ses instincts, 
On amplifie et, peu à peu, on fait œuvre de 
falsificateur. Ma pièce, justement, s'appuie 
sur cette constatation : qu'à peine un acte 
est accompli, il entre dans le domaine de 
l'interprétation fantaisiste ; d'où impossi-
bilité de posséder jamais la vérité, d'établir 
une critique rationnelle et rigoureuse des 
faits, même quand ils nous sont contempo-
rains ; d'où vanité de l'histoire, livrée aussi 
bien au subjectivisme de l'historien qu'aux 
chimères collectives de la postérité. Et 
pourtant la vérité est une et son existence 
indubitable. Nous ne l'embrassons jamais, 
elle-expire avec le fait. 

Combien de généraux victorieux, par 
exemple, qui devaient être de véritables 
crétins, bénéficièrent de la fameuse ligne 
de coïncidences, et que- le sentiment uni-
versel a haussés au pavois ? La postérité 
elle-même, cette cour d'appel, se contente 
la plupart du temps de confirmer les arrêts 
rendus sans preuves décisives. Sélection-
nant un peu au hasard ses admirations et 
ses passions, elle a vite fait, quand elle le 
juge nécessaire, d'ériger des images ou des 
bustes, qu'elle croit exemplaires,, parce 
qu'ils ont la rigidité des formules. S'il le 
faut même, elle crée des légendes de toutes 
pièces en prenant prétexte d'un simple 
nom, autour duquel elle dispose ses motifs 
décoratifs. , 

Au personnage authentique et plus 
humain on préfère substituer une idole 
parée, fatalement plus conventionnelle, tant 
il est vrai que cette force ancestrale des 
conventions altère sans répit la mobile et 
fuyante vérité !... 

Mon petit conte irrévérencieux présente 
la double face : effigie et réalité, et, à cote 
de la légende glorieuse, tout imaginaire ce 
l'amant supérieur, alias l'Homme a ta 
Rose, l'éternel Don Juan — on verra juste-
ment s'opposer cette sincérité nue que cha-
cun emporte au tombeau, cette vérité de 
soi, humble petit paquet de chair et d'ame, 
ni pire, ni meilleur qu'un autre, et que-n 
s'en vient remettre immanquablement aux 
pieds de celle devant qui expire tout 
orgueil, tout rêve et tout mensonge !... 

La pièce, qui s'ouvre sur des bucrins 
d'amour impétueux, se termine par lacté 
le plus humble, le plus naturel, le P'u> 
dépourvu d'idéalisation qui soit. TJAN3,J 
dénouement — plutôt conclusion que dé-
nouement — prière de ne voir de la Vw\ 
de l'auteur aucun nihilisme philosophique • 
Ce serait un contresens. Il veut signifie'' 
ce dénouement, que l'orgueil de l'honinNJ 
a beau dresser perpétuellement sa prc-P" 
statue le long du chemin, la nature înu"-
férente n'en poursuit pas moins son g_fa", 
rythme égalitaire, tout à fait étranger a DOJ 
cogitations ambitieuses et passagères, fi 
cette modicité de la parva domus, de noir 
guenille humaine, soumise à la comniui 
mesure, est-elle laideur,'ou, au contraire, 
dans sa limite on quelque sorte fonçtio -
relie, l'emportc-t-ellc, tout compte fait, m 
nos orgueilleuses transfigurations ? 

For se che si, for se che no ? 
Ni l'un ni l'autre, sans doute, pense rau' 

teur, derrière le tréteau. .j. 
La possession n'est rien sans le °c 

ment. Marie du Désert a dit au Pas3rjn 
qui réclamait un salaire : « Prends n> 
corps et paye-loi ! C'est ma guenille, je.^ 
la donne ! » L'amour oomnïtnce au 'écrie ment, et quand l'Homme à la ROSB SL 
orgueilleusement: « L'amour, cosi.p3-
guerre ! Il ne comporte que deux term„rJ 
la victoire ou la défaite », l'auteur m^, 
mure tout bas, en coulisse, et pour lu; » ^ 
(car on. ne doit pas entendre la voi* 
l'auteur, mais seulement celle dcs_per= 
nages) : « Non, l'amour est humilité etu ^ 
rité, ou il n'est rien, ni laideur, ni "ÇjLgj 
ni le bien, ni le mal; rien que le Hp" ^ 
le grand Rythme, égal à celui des flotb 

des astres ! » 

L'auteur obéit à son sujet 
ou à sa fantaisie 

Nous voici bien loin de ce petit ^îî^-fmie 
intrigue marquée, et si simple qu'u Luiu 
bien de sembler succinct. Je n'ai Pa5 j^ne. 
le compliquer ni en dénaturer la °n. Qu'on me pardonne en faveur de Iin

 a3 tion évidente et qu'on ne tienne ^ 
rigueur à un écrivain chez lequel ^^o-
habitué à trouver matière à plus Q c, 
tjon directe. Il faut, laisser à ses1 fle

 C|Uc, 
teurs ordinaires le soin de feindr6 -ent.é 
dans cet ouvrage le malheureux ait 
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jusqu'au bout de ses forces. Je leur 

10e Jmômei obligeamment l'occasion qui 
'•lia'? 'te do rapetasser à peu de frai3 
'P' inck défraîchi d'épouvantails à 
..* S*-! r.mililcnl r»an'iû Ine aupr. 

&IÏ"! la'proctiaine fois, la partie sera 
iî l1li-fficile ! Ce n'est pas que je cherche 
W mesurer avec eux': je n'engase la 
11,16nne poav mes propres idées; seule-
Pr' iësùis de ceux qui, à tort ou à rai-
(if!1 s'imaginent avoir quelques petites 
m à d'ire, et cettJ nécessité où nous 

nous libérer d'une aussi pres-
,|1 nroduction engendre fatalement des 
Waes assez divers. Aujourd'hui, c'est 
;'vra°fantaisic qu'on jugera peut-être 

,0i're dans l'œuvre de l'écrivain ; 

ils en profitent, car je les aver-
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ce sera telle pièce violente ou 
voiùiée. Chacune à son tour, 

rf' ma part, onze pièces de théâtre. 
Y - conçues sinon écrites (et je ne m'en 

Pf!» pas !). demandent impérieusement 
W i le Jour- ^lors ' Alors, mon Dieu, le 
M,jr parti n'est-il pas d'obéir aux lois 

Llles do l'obstétrique littéraire, sans 
'prier a c'es sélections inspirées par 
Et du succès, et de donner par con-
*--t, tour à tour, des ouvrages liés en 

céder 
ifit du succès, et de donner par con-

I 

^ fond, mais d'apparence aussi diffé-
W. (jua la Quadrature de l'Amour après 

Divin? Tragédie, ou l'Homme à la 
S après l'Animateur, et en attendant... 
Tendresse...' 
lel Henry BATAILLE. 

PREMIÈRES 
(jEATRE ANTOINE : « Kœnigsmark », 

ièce en quatre actes, adaptée du roman 
L M Pierre Benoît par M. Bennp Vigny. 
\_ THEATRE ALBERT-I" : « Boudu 
yuvé des eaux », comédie en trois actes, 
LE

 M. René Fauchois. 
fe^t le sort de tous les romans célèbres 

--.finir en pièces. Et sur cette scène qui 
'i ie triomphe de l'Homme gui assassina 
fie lu Femme et -le Pantin, Kœnigsmarlc 
'îjlinue la série. 
Vous n'attendez pas que je vous raconte 

uniasmark ? Vous avez lu Kœnigsmark ! 
Lt le monde a lu Kœnigsmark /... Ce ro-
L semblait destiné au théâtre, puisque 
H-'un roman d'action,, et le roman d'àc-
|{n jouit actuellement d'une grande fa-
(ur, même auprès des délicats qui ne re-
stent rien tant que l'action au théâtre ! 

■personne n'avait jugé mélodramatiques ou 
Ifiuématographiques les aventures de Kœ-

ésmark dans le roman ; il est possible 
l'on les juge telles, mises maintenant à la 
pie. Il y a de ces anomalies du jugement. 

Ces aventures, faut-il les rappeler ? Les 
j».curs du professeur françai? Vignerte 
ivec la grande-duchesse Aurore ; les mys-
tères et les drames de la petite cour alle-
mande ; Vignerte découvrant que le prê-
ter mari de la grande-duchesse a été 
iisassiiw.par son secondrnari, le gii.- '-duc; 
et cette redoutable altesse faisant incendier 
I bibliothèque où Vignerte détient la 
preuve du crime ; la .rivalité amoureuse 
(Dire 7ignerte et le lieutenant de housards 
jÎHagen ; puis la déclaration de guerre en 
1914 ; de Hagen venant arrêter Viamerte 
et l'intervention de la grande-duehesse, 
forçant de Hagen à favoriser la fuite do 
Vignerte jusqu'à la frontière. 

Voilà quatre actes rapïdes. brefs jus-
pi'à la sécheresse, admirablement mis e.i 
«ène et joués par une troupe remarqua-
lie. Cette action mouvementée, attachante, 
(«tentera le public. Le grand succès est 
tertain. 

Mme Andrée Mégard est la duchesse Au-
rore elle-même'; elle lui prête sa beauté, 
m charme. Le délicieux accent slave 
qu'elle a adopté et le costum de housard 
selle porte avec maestria au deu me 
de lui vont à ravir. Mais surtout elle .a 
joué le troisième acte avec une passion et 
te mouvement qui ont empoigné la salle : 
t'est une grande artiste. 

M. Gémier incarne à la perfection Vi-
jeerte; i.l vaut mieux que on rôle. M. Jean 
Darragon a fait sensation dans le person-
ne du grrna-duc, qu'il compose nasis-
tralement. Mélusine est jouée par Mme Ma-
deleine Acézat, au talent souple, ardent et 
«ère. MM Puy.agarde, plein l'autorité 
et de fmesse ; Biàncard. sobre et mondant ; 
Boyer, Carpentier, Marchai. Mlles Lorèze, 
Vermeil ont été fort applaudis. 

Les répétitions générales affluent entre 
te semaines « creuses ». Les directeurs 
« théâtre sont sans pitié. Certains même 
?nt pris l'habitude de faire recevoir leurs 
Imités par des gardiens de la paix. Ceux-ci 
•t font militairement et « canalisent » les 
Rivants, comme s'il s'agissait d'une ma-
westation subversive. Les invités ont 
«Hi prendre fort mal la chose au théâtre 
ilbert-I". Et si l'auteur lui-même, M. René 
"uchois, n'était intervenu pour retenir ses 
Wrères, le combat entre invités et con-
teurs eût rapidement cessé, faute de 
'«battants. 

C'eût été dommage, car la pièce de 
I René Fauchois est très savoureuse-
ÎP gaie, pleine d'onservation e< d'huma-
mte sous sa libre allure de farce. Depuis 
? Danseuse, éperdus, nous savions que 
'«Heur de Beethoven n'était pas seule-
™nt un poète dramatique ingénieux et 
W'ssant mais aussi un véritable auteur 
fique. Nous le savions, en un mot, 

nmie de théâtre parfait, c'est-à-dire ha-
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LES ÉVÉNEMENTS DE GRECE 

C'EST LE 5" DÉCEMBRE 
LE PLÉBISCITE 

larme: provoquer le ..ire aussi bien que les 

Le hbraire Lestingois est un sage. Entre 
je lemme acariâtre et une jolie servante, 

P™e-Marie, il coule des jours heureux. 
»-çi le console de celle-là ; et il trouve 

"s commerce de ses livres — com-
' «ce spirituel autant que fructueux — de 
Jes et délicates joies. Or. un matin, de-

'Hsa boutique, un pauvre 'hère, Boudu, 
kpreÇ'Pite dans la Seine. Le brave libraire 
„,outant que son cœur se jette à l'eau i 
«lie 
? lui 

.Sauve. Puis il installe Boudu chez lui 
SSfl assure le logis et la pitance. La si--rai c IC C. ICI piLOULC. Ull Sl-
»upn est forte et d'une invention presque 

»ousMrU7 Boudu, installé chez Lestingois, 
Vnu 'ai^ penser tout à la fois au flûron de 
fiire et au Tartufe de Molière. Mais 
i„j "u est bien Boudu et no doit rien qu'à 
tdn ' esf truste, grossier, mal élevé. 
Ire M pl° et séduit tout ensemble l'acarià-
Wme Lestingois. Lestingois a donné à 
>V 1 Un u'"et de loterie. Boudu gaerne le 
'C } eij décida d'épouser Anne-Marie. 
SJL Lestingois, plutôt que do perdre 
.lnJ

u:.ct Lestingois. plutôt que rie perdre 
Diidiï- rie- consentiront au mariage, à 
tem ' ,°P lue Boudu et Anne-Marie demeu-

°nt chez eux. 
X Lve,rve comique, franche et directe de 
Von» , Fauchois est d'une autre qualité, 
^ v P°nscz bien, que l'habituel esprit 
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ceI|cmment Lestingois. 
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est- terminée. Il y a vin^t-deux prê-
?naL.tlo!V- Mldol, lé secrétaire3général ou 

SOU LE RETOUR DECDNSTAMTIN 
Les conversations se poursuivent 
entre Londres et Paris au sujet 

de l'attitude des Alliés. 

Les troupes grecques du front 
d'Anatolie se mutinent. 

-H 

ATHÈNES, 22 novembre. — Le plébiscite 
sur la succession au trône est reporté du 
28 novembre au 5 décembre. 

Le gouvernement a décidé, pour hâter le 
retour do Constantin, de procéder irrévo-
cablement au plébiscite sur la base des 
listes électorales. 

Suivant la presse gouvernementale, 
M. Rhallys se rendra dans les capitales do 
l'Entente pour entamer directement des 
pourparlers. 

Le bruit court que Constantin se prépare 
à lancer une proclamation à l'armée. 

LONDRES, 23 novembre. — On mande 
d'Athènes, 22 novembre, au Morning Post : 

« M. Stratos, à oui le gouvernement se pro-
pose de demander d'accepter la présidence 
de la Chambre, a déclaré que la Chambre, 
dans sa séance de jeudi, aura à se pronon-
cer sur la décision du gouvernement de 
reconnaître Constantin.. « Il n'est pas 
» douteux, a-t-il poursuivi, qu'elle ne '. ra-
tifie par acclamations ». La décision de 
la Chambre sera alors soumise à l'appro-
bation populaire par voie de référendum. » 

Les négociations franco-britanniques 
La quesUon grecque continue de faire 

l'objet des préoccupations en Franco et en 
Angleterre. Hier, au conseil des ministres, 
réunis sous la présidence de M. Millerand, 
M. Leygues, président du Conseil, a entre-
tenu ses collègues de la situation extérieure 
et notamment des événements du proche 
Orient. La date de son départ pour Lon-
dre- n'est pas encore définitivement ar-
rêtée. 

D'artre, part, on mande de Londres, de 
source autorisée, à la date du 23 novembre, 
que les informations selon lesquelles les 
pourparlers entre les gouvernements an-
g! :s CL français sur les questions de Grèce 
auraient été remis en raison de l'indispo-
sition de lord Curzon sont dénuées de fon-
dement. Les conversations se poursuivent 
avec l'ambassadeur de France. 

Il serait prématuré de dire à quelle dé-
marche précise elles pourront aboutir. Pen-
dant ce temps, le personnel constantinien 
rentre en Grèce et reprend les postes qu'il 
occupait en •> 917. Le fameux colonel Dous-
manis reparaît, et avec lui tous les « épis-
trates » qui s'illustrèrent en tirant à bout 
portant sur les marins britanniques comme 
sur les nôtres, et méritèrent par là les 
félicitations enthousiastes de leur souve-
rain. 
Les résultats officiels des élections 

ATHÈNES, 23 novembre. — Les résultats 
officiels de l'Attique donnent à M. Venize-
los 39,964 suffrages contre 43,154 recueillis 
par le dernier élu de la liste d'opposition. 
Les résultats généraux ne sont pas encore 
publiés. 

Un groupe d'Hellènes de Paris a adressé 
à M. Venizelos un télégramme de fidélité. 

Actes d'indiscipline sur le front 
de Smyrne 

SMYRNE, 23 novembre. — Des actes 
d'indiscipline se sont produits parmi les 
troupes grecques du front, dont certains 
éléments se sont révoltés, notamment le 
3e régiment, à Sahhli. 

Le commandant de cette formation, pour 
échapper aux violences de ses troupes, a 
dû se cacher dans le tender d'une locomo-
tive en partance. 

Déclarations de M. Venizelos 
ROME, 23 novembre (Dépêche particu-

lière). — M. Venizelos a reçu à bord, du 
yacht Narcisse, mouillé dans le por de 
Messine, un groupe de journalistes ita-
liens! Tout en leur faisant l'accueil le plus 
charmant, l'ancien président du Conseil 
grec s'est défendu de faire la moindre dé-
claration de caractère politique. 

M. Venizelos part.ra pour Nice, où l'a 
déjà précédé son fils et où le rejoindra,, 
dit-on, aussi le ministre de Grèce à Paris. 
A Nice, d'ailleurs, leraien.t convoqués tous 
les amis du grand patriote crétois. 

Pour remplacer le ministre de Grèce à 
Rome, l'ex-premier secrétaire de la léga-
tion grecque de Paris serait nommé comme 
chargé d'affaires. 

Les travailleurs municipaux 
tiennent un meeting 

Un. meeting a été organisé, hier soir, rue 
Grange-aux-uclles, par le personnel des tra-
vailleurs municipaux de Paris et du départe-
ment de ia Seine. M. Meriel, révoqué do la 
Société du gaz, présidait. Tour à tour, MM. 
CatJierio, Houx et Uopigneaux vinrent exposer 
les démarches qui avaient été accomplies pour 
faire aboutir les revendications de leurs cor-
porations. A leur tour, MM. Morin et Garchery, 
conseillers municipaux du 12e arrondissement; 
Lbenry, du 19", et Teneveau, du 20°, affirmaient 
le bie'n-l'onué des réclamations du personnel 
municipal, et promirent tout leur concours. 
Finalement, un ordre du jour fut voté <. ap-
prouvant l'action du comité intersyndical, blâ-
mant l'attitude du Conseil municipal et pro-
testant contre, toutes les injustices de l'heure 
présente "■ 

INFORMATION FINANCIERE 

PATHÉ CONSORTIUM - CINÉMA 
, —K>4 

Au sujet de l'émission de Pallié Consor-
tium Cinéma, à laquelle procède actuelle-
ment la Banque Industrielle de Paris, 
64, rue Taifbout, il convient de signaler 
qu'il n'est pas besoin d'être propriétaire 
d'actions de Pathô Cinéma pour avoir droit 
de souscription à la Société Pathé Consor-
tium. Cinéma en formation. 

Les souscripteurs sont également infor-
més que les actions émises en souscription 
publique sont des actions de priorité, ca-
tégorie B, donnant droit à un dividende 
privilégié de 6 0/0. 

Les actions de la catégorie A, non émises 
et souscrites par le groupe fondateur, con-
fèrent à leurs propriétaires un plus grand 
nombre de voix dans les assemblées. 

Ce droit accordé statutairement aux ac-
tions A, bloquées en syndicat, a pc-ur but 
d'empêcher la mainmise par tout autre 
groupe étranger ou français, notamment 
par voie de rachat des titres'en Bourse, sur" 
cette entreprise essentiellement française 
et destinée à devenir un puissant i --stru-
inent de diffusion à l'étranger de ta culture 
française. 

A L'ASSEMBLÉE DE GENEVE 

en fuite. Un 

"15UffWe' soit Pour raisons de santé, soit pour Itliaaco de Vantes. 

L'INTERVENTION 
EN ARMÉNIE RENCONTRE 
UNE VIVE OPPOSITION 
Tous les amendements au pacte 
de la Société des nations sont 
repoussés par la première 

commission 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

GENÈVE, 23 novemore. — La commission 
do six membres qui étudiera les mesures 
propres à assurer la cessation des hostili-
tés entre les Arméniens et les kemalistes 
a été élue ce matin. Elle comprendra les 
personnalités suivantes : lord Robert Cccil 
(Afrique du Sud), MM. Viviani (France), 
Lafontaino (Belgique), Nansen (Norvège), 
Pueyrredon (Argentine), Schanfccr (Italie). 

Le conseil, sur le proposiiun de lord 
Robert Ceoil, a examiné le conflit , olono-
lithuanien et ne voit aucun inconvénient à 
ce que les documents soient publiés. 

Le délégué polonais Askanasy a déclaré 
que la Pologne n'a rien à cacher. 

Du - reste, lord Robert Cecil demande 
que les séances du conseil soient, dans la 
mesure du possible, rendues publiques. 
L'assemblée décidera incessamment do ce 
point. 

La question arménienne 
Le représentant de l'Arménie à Paris a 

adressé au jrésident de la Société des na-
tions un nouveau télégramme lui exposant 
la situation désespérée de son pays. 

La suggestion qu'a fait adopter M. Vi-
viani, tendant à confier à une puissance la 
mission de tenter un arbitrage entre l'Ar-
ménie et les kemalistes, rencontre une 
vive opposition dans les milieux britanni-
ques. M. Balfour, bien qu'il ait voté pour 
la motion Viviani, ne cache pas qu'il est 
partisan d'autres moyens. 

Les amendements au pacte 
La première commission de l'assemblée 

, de Genève, présidée par M. Balfour, a, sur 
i la proposition de ce dernier, décidé, à une 

imposante majorité, qu'aucun amendement 
au pacte ne serait pris par elle en consi-
dération. 

On sait que la Société des nations avait 
été saisie par les pays Scandinaves de plu-
sieurs amendements au chapitre du traité 
de Versailles portant constitution et orga-
nisation de.la Société des nations. 

C'est par 23 voix contre 7 que la com-
mission s'est prononcée contre la prise en 
considération des amendements. 

Dans la majorité se trouvaient groupées 
toutes les puissances belligérantes ; dans 
la minorité figurent, auprès des trois Etats 
Scandinaves auteurs des amendements, 
l'Argentine et le Panama. 

Une résolution est déposée par M. Bar-
ncs (Grande-Bretagne), qui appelle l'atten-
tion de l'assemblée sur la possibilité d'une 
reprise des hostilités entre les soviets et 
la Pologne, au printemps prochain. 

Le désarmement 
M. Léon Bourgeois a déclaré que la 

France ne saurait désarmer tant que deux 
conditions essentielles préalables n'auront 
pas été obtenues. U faudra : 

1° Que l'Allemagne ait rempli toutes les 
conditions du traité , de Versailles, et, en 
particulier, celles qui concernent le désar-
mement ; 

2° La France ne saurait désarmer tant 
qu'une organisation de contrôle et d'in-
vestigation n'aura pas été instituée et ne 
sera pas entrée en fonctions. 

La tâche de prépaier le plan de réduc-
tion des armements en tenant compte des 
conditions spéciales de chaque pays ap-
partient à une commission militaire spé-
ciale, qui se réunira le 25 novembre à 
Genève. 

Le général Fayolle et l'amiral Lacaze y 
représenteront la France. 

M. Fischer (Grande-Bretagne) a déclaré 
qu'en raison de l'état très troublé de l'Eu-
rope la plus grande prudence s'impose à 
la commission du désarmement. 

AU SÉNAT 

La proposition sur la propriété commer-
ciale est renvoyée au Sénat. 

—- « 

Le Sénat a continué, hier, la discussion 
de la proposition de loi sur la propriété 
commerciale. 

Après une longue discussion, il a re-
poussé, par 176 voix contre 124, un 
contre-projet do M. Guillier, sénateur de 
la Dordogne, qui reprenait le texte voté par 
la Chambre. 

A la demande de M. Milliès-Lacroix, la 
proposition a été ensuite renvoyée à la 
commission. M. Isaac, ministre du Com-
merce, demandait, en elfet, une modifica-
tion. 

A l'ouverture, M. Brangier avait déposé 
une deniande d'interpellation su- la poli-
tique administrative du gouvernement. 

~NOU}^ŒS~BFÈVEY 
— Le ministre de l'Instruction publique et 

des Beaux-Arts demande au Parlement, par 
un projet de loi, un crédit extraordinaire de 
100.000 francs pour la célébration, ii Paris, du 
centenaire de la fondation de l'Académie de 
médecine. 

— Le conseil général de la Conférence parle-
mentaire internationale du commerce a tenu, 
hier, au Sénat, sa troisième séance, sous la 
présidence de M. Charles Cliaumet, ancien mi-
nistre. Le conseil a éfé reçu, à 17 heures, par 
le président de la République-. 

— M. Jourdain, ministre du Travail/a reçu, 
hier, une délégation, des chambres syndicales 
patronales de Limoges, venue l'entretenir du 
conilit qui existe dans l'industrie de la porce-
laine. 

— L.e congres des classes moyennes a tenu, 
hier après-midi, sn première séance à la sajle 
de l'Epicerie française, 32, rue du Renard. Le 
soir, un banquet, qui réunissait tous les con-
gressistes au Palais d'Orsay, a été présidé 
par M. Isaac, ministre du Commerce. 

— Le général de division Jouinot-Gambetta 
est placé, sut sa demande, dans la deuxième 
section (réserve) du cadre do l'état-major gé-
néral de l'armée. 

— Le délai pour la présentation d.cs coupons 
et litres allemands échus ou remboursables 
avant le 11 janvier 1920 est prorogé jusqu'au 
15 décembre 1920. 

— Le congrès do la Confédération nationale 
du commerce en détail des boissons a tenu hier 
sa séance d'ouverture. 

— M. Stambouliski, président du Consen rie 
Bulgarie, a rendu, hier, visite à plusieurs per-
sonnalités politiques et parlementait'is iran-
çu .ses. 

—- La commission des luianees d" ia Gharriflré 
a examiné hier les préposition2 de la commis-
sion Q'd«".iu\-\nce et de prévoyance SK-ialw :-e-
l it'v?; à "institution d t-uoeations ÎU profit dts I 
accidentés du trava.1. 

— Hier soir, au cours d'une réunion organi- I 
séc, à l'Hôtel des sociétés savantes, par le parti 
libertaire, plusieurs coups de revolver ont été 
tirés. Une jeune étudiant d'une quinzaine d'an- ) 
nées a été blessé. 

APRES LES ÉMEUTES DE BRESLAU 

CES PEINES DÉRISOIRES 
POUR LES AUTEURS DU SIC 
DU CONSULAT DE FRANCE 

rs*, 

Cinq des accusés ont été acquittés 
et les 15 autres ont eu le bénéfice 
des circonstances atténuantes. 

Le jury et la cour signent un re-
cours en grâce en leur faveur. 

BRESLAU, 22 novembre.. — Après des dé-
bats qui ont duré douze jours, le tribunal 
de Breslau a rendu, hier, son arrêt dans le 
procès des auteurs du sac du consulat de 
France. Des vingt accusés, cinq ont été ac-
quittés ; les quinze autres se sont vu re-
connaître le bénéfice des circonstances at-
ténuantes et ont été condamnés à des pei-
nes variant de un à douze mois de prison. 

Le jury et la cour ont décidé de signer 
un recours en grâce en faveur des con-
damnés. 

Le ministère public avait réclamé le bé-
néfice des circonstances atténuantes, en 
raison, a-t-il dit. des événement, révol-
tants qui se passent en Silésie et au moyen 
d'une agitation fomentée par des étran-
gers. 

La déclaration 
ministérielle belge 

BRUXELLES, 23 novembre. — M. Brunet, 
socialiste, est réélu président de la Chambre 
par 150 voix sur 1CG votants. La Chambre 
élit ensuite, comme vice-présidents : MM. 
Tibbaut, catholique; Méchelincq, libéral; 
Bertrand, socialiste; Pirmet, catholique. 

M. Carton de Wiart lit-la déclaration mi-
nistérielle, qui rend hommage à l'armée 
pour la libération de la patrie, et fait 
l'éloge de la population, du Parlement ët 
des deux cabinets précédents. U ajoute no-
tamment : 

— L'accord militaire défensif franco-
belge auquel nous entendons rester fidè-
les n'est iestiné, dans la pensée des deux 
gouvernements, qu'à- renforcer les garant-
lies de paix et la sûreté résultant du- pacte 
de la Société des nations-. Nous souhaitons 
que cet accord soit le prélude d'une en-
tente économique... ' 

» Dégagée de sa neutralité de 1839, expo-
sée par sa situation géographique très vul-
nérable, la Belgique doit être attentive à 
ne pas affaiblir sa défense. Obligée .de 
compter avant tout sur elle-mêr j, elle 
doit avoir pour protection actuelle une 
armée solide. » 

Le gouvernement aidera à hâter envers 
l'Allemagne la fixation définitive du règle-
ment des réparations dues ; en accord avec 
les puissances alliées, le gouvernement ne 
négligera rien à cette fin et portera toute 
sôn attention sur les réparations des dom-
mages de guerre. • 

Le nouvel ambassadeur 
de Grande-Bretagne 

en France 
LONDRES, 23 novembre. — Le Times an-

nonce que lord Hardinge. le nouvel ambas-
sadeur de Grande-Bretagne en France, par-
tira pour Paris à la fin de la semaine. 

M. Gîolitti irait à Londres 
en décembre 

LES CONTES D'"EXCELSIOR 

ROME, .21 novembre .Dépêche particu-
lière). — Depuis quelque temps, on affir-
mait que M. Giolilt: désirait se rendre à 
L indres pour rendre visite à M. Lloyd 
George, qui, depuis l'entrevue de Lucerne, 
lui a donné des marques de la plus vive 
sympathie. On croit savoir que ce voyage 
est désormais décidé et qu'il aura "lieu 
après les fêtes de Noël. Le président-du 
Conseil italien arriverait à Londres le 
28 décembre. 

La guerre civile en Irlande 
DUBLIN, 23 novembre. — La nuit der-

nière, la police et la troupe ont barré 
toutes les routes conduisant à Dublin. 
Elles ont établi des fils de fer barbelés et 
d'autres barricades ; la circulation a été 
arrêtée. On a fouillé les voyageurs dans 
toutes les voitures de tramways ou autres ; 
on n'a permis à personne de pénétrer dans 
la ville, même aux médecins, aux ecclé-
siastiques, aux infirmiers et aux infir-
miôrçs, ainsi qu'aux journalistes munis de 
coupe-files. Pendant ce temps, à l'intérieur 
de la ville, on s'est livré à des perquisitions 
très minutieuses : des gens ont été fouil-
lés et des arrestations ont été opérées. Ce 
ne fut que vers minuit qu'on laissa les 
gens libres de rentrer chez eux. 

Les autorités ont commence à procéder 
à une grande battue des sinn-feiners dans 
toute l'Irlande. Elles ont opéré des des-
centes dans do nombreuses maisons, ainsi 
que dans les bureaux d'administrations pu-
bliques. On a arrêté des sinn-feiners Un 
contre-torpilleur est parti pour Dublin 
chercher les corps des officiers assassinés, 
dont les obsèques publiques auront lieu à 
Londres. 

A la Chambre des communes, M. Wins-
ton Churchill a déclaré que, depuis le 
1er janvier, les rebelles irlandais ont pris 
3 mitrailleuses, 2-canons hotchkiss, 197 fu-
sils de guerre, 142 revolvers et 66.385 car-
touches. Us n'ont pris ni canons de cam-
pagne, ni aéroplanes. 

Les coupons de charbon 
portés à 100 kilos 

à partir de décembre 
A partir du mois de décembre, le coupon de 

charbon sera porté à 100 kilos, en compensa-
tion des livraisons insuffisantes des mois pré-
cédents. . . , 

Pour les propriétaires 
d'automobiles 

Les possesseurs d'automobiles de toutes 
sortes, de side-cars, de cycle-cars et de canots 
automobiles sont, on le sait, tenus de deman-
der à la recette buraliste des contributions in-
directes de leur résidence un permis de circu-
lation pour chacun de ces véhicules. 

A Paris, les déclarations sont reçues, dès 
maintenant, aux adresses suivantes : 

29, rue Vignon, pour les 1", 2° et 8° arron-
dissements; 2, KUC Bolzaris, pour les 19° et 20"; 
113, rue du Cherche-Midi, pour les G0, 7° et 
15" ; 20, rue Lesueur, pour les 10" et 17" ; 1|0, 
rue Monge, pour les 5'', 11!" et 14e ; 19, rue des 
Filles-du-Calvaire, pour les 3", 10e et 11" ; 52, 
boulevard Itocliechouarl, pour les 9U et 18" ; 
8, rue de Tureniie, pour les -iu et 12". 

L.' A.V E U 
par JACQUES CÉSANNE 

On ne disait pas : « Mme Sorgues », mais : 
« la belle Mme Sorgues », |t, quand on par-
iait d'elle, la conversation, par un tour natu-
rel, s'aiguillait bientôt sur le peintre Pctrus 
Duval, à moins que ce ne fût sur le jeune de 
Cuigné ou sur le financier Famechon. Mais on 
ne pensait jamais au pauvre homme tendre, 
bonasse et falot dont elle portait le nom et qui 
ne pouvait, évidemment, tenir aucune place 
dans sa vie. 

Belle, elle l'était autant que peut l'être une 
créature humaine, avec, à quarante ans, le 
buste et le teint d'une jeune fille. Ses cheveux 
cendrés faisaient une auréole de douceur à son 
visage aux traits purs, et l'on ne pouvait se 
lasser de regarder le ton de leurs boucles jouer 
su. la nuque éblouissante; mais ses yeux ar-
dents et sombres avaient une impérieuse façon 
de vous scruter jusqu'au fond de l'âme. Pé-
trus Duval avait fait d'elle un portrait qui 
restait son œuvre capitale : sept ou huit an-
nées durant, le peintre et la jeune femme 
s'étaient adorés. Cependant un homme fait 
pour l'amour comme l'était l'artiste ne peut 
consacrer toute sa vie à une femme, si belle 
soit-elle, et il n'est pas bien sûr qu'une femme 
comme Mme Sorgues puisse brûler d'une 
flamme éternelle pour un homme, fût-1 uni Ra-
phaël doublé d'un don Juan. Ils se lassèrent 
tous deux de leur bonheur : de nouveaux des-
tins les appelaient. Pétrus s'était épris d'une 
princesse roumaine, et Mme Sorgues, qui n'était 
plus pour lui qu'une camarade, avait cédé 
aux sollicitations du jeune marquis de Cuigné. 
C'était un grand garçon timide et doux, exces-
sivement bien élevé, et qui occupait sa vie à 
porter avec la plus haute distinction un des plus 
vieux noms de France. 

Mme Sorgues ne prisait pas spécialement 
les hommes pour leur intelligence; cependant, 
elle ne pouvait pas ne pas s'apercevoir un jour 
ou l'autre que le cerveau de celui-là n était 
capable de remuer qu'un petit nombre d'idées 
assez simples. Et lorsque Famechon fit la cour 
à Mme Sorgues, le règne du marquis était vir-
tuellement fini. Famechon passait à juste titre 
pour l'homme le plus riche de France. C'était 
un de ces individus glorieux et tarés qui, bras-
sant en un tournemain les plus formidables 
affaires, font ruisseler l'or autour d'eux avec 
des gestes magnifiques; un de ces personnages 
inquiétants dont on sait bien qu'ils comman-
dent en maîtres, aujourd'hui, aux plus puis-
sants ministres, mais dont on° ne sait jamais si 
demain ils ne passeront pas en correctionnelle. 
Pour l'instant, avec ses villas qui ressemblaient 
à des palais, ses . autos à des lits-salons et ses 
yachts à d^s steamers, il avait ébloui Mme Sor-
gues, et il traitait fastucusement.tous et toutes, 
et M. Sorgues, et Pétrus, et de Cuigné qui 
avait dû s'apprendre à substituer les formules 
de l'amitié à celles de l'amour. 

Il faut se di/ertir, quand on est riche, belle, 
et qu'on n'a point d'enfants... Il faut fuir l'en-
nui, plus terrible que la mort; il faut courir 
le monde, du Caire à Deauville, et d'Ostende 
à Biarritz, à la recherche de nouveaux plaisirs. 
Il faut danser, coqueter, toucher à tous les 
sports, passer ses nuits au poker ou au bac, 
jusqu'à ce que ce tracassin échevelé vous cloue 
au lit, avec une mauvaise bronchite attrapée 
un soir de bal sur la terrasse d'un palace... 

Depuis six mois, Mme Sorgues agonise len-
tement. Ses bras souples et discrètement mus-
clés, ses épaules harmonieuses, ses joues fer-
mes ont fondu comme cire au feu, et c'est 
bien un feu — le feu implacable de la tuber-
culose qui la consume maintenant. Elle est 
décharnée, avec des pommettes rouges dans un 
pâle visage émacié... 

Elle songe, aujourd'hui, à la vanité des 
murmures flatteurs qui saluent l'entrée d'une 
jolie femme dans un salon, et qui retombent, 
comme retombent les franges d'écume après 
avoir caressé la proue du navire;.elle songe à 
la vanité des étreintes dénouées, où l'on avait 
cru se donner tout entière, et dont il reste si 
peu qu'il faut faire effort pour s'en souvenir; 
elle songe à la vanité des passions que l'on 
provoque ou que l'on subit, et qui s'éteignent 
comme des astres périmés... Que tout cela est 
près encore t' que tout cela est loin déjà! 

Les hommes l'ont oubliée, et c'est une bé-
nédiction, car elle ne consentirait pas à ce qu'ils 
la vissent en cet état... Les hommes l'ont dé-
laissée, sauf un qui veille sur elle nuit et jour, 
un pauvre être affolé, qui se cache pour pleu-
rer, et qui soàrit gauchement quand elle le re-
garde. I! est là, près d'elle, semblable à ces 
bons chiens fidèles qui vous aiment, bien qu'on 
ne les ait jamais beaucoup, caressés et qu'ils 
n'aient guère reçu de vous que des rebuffades. 

Il dit : 
-— Tu vas mieux, ma chérie... Tu vois, il 

faut bien te soigner. Tu as moins toussé au-
jourd'hui... Regarde, tes petites mains ont un 
peu repris. 

Mais il ne sait pas mentir, lui... C'est une 
âme droite et simple qui n'a jamais eu besoin 
de dissimuler. 

Elle le contemple... Ce pauvre mari, gro-
tesque et touchant, c'est le seul être qui la rat-
tache encore à la vie... Elle ne se repent point 
de l'avoir trompé : c'était vraiment impossible 
qu'il en fût autrement, n'est-ce pas? Mais elle 
s'afflige de l'avoir ridiculisé et, surtout, elle 
ne peut supporte- l'idée qu'un jour, quand elle 
ne sera plus là, il apprenne la vérité. Elle va-
se confesser à lui... Ainsi pourra-t-il du moins 
se dire, si quelque imprudent ou quelque goujat 
la trahit jamais : « Elle a été coupable, mais 
elle a avoué sa faute, et je lui ai pardonné... » 
Et puis,-dernier vestige de foi chrétienne, elle 
éprouve comme un besoin religieux de s'hu-
milier... 

Oui, demain elle se déciderait... demain 
elle ferait l'aveu! 

— Voilà, dit M. Sorgues, qui s'est ins-
tallé près de sa femme, j'ai souvent voulu te 
demander... t'interroger... Je sais bien que je 
n'ai pas été un mari parfait, que je t'ai mal 
conprise... Je n'étais pas l'homme qu'il t'eût 
fallu, je ne savais que t'aimer... Il y a eu des 
hommes plus brillants que moi, qui ont beau-
coup vécu dans ton intimité : Pétrus Duval, 
Cuigné, Famechon... Je ne t'en voudrais pas, 
ma pauvre petite... 

Je ne t'en voudrais pas! L'angoisse crispe 
déjà son visage, l'angoisse qu'elle pourrait 
faire la réponse qu'il redoute tant. 

Alors elle sent, que si elle disait la vérité, 
elle lui empoisonnerait, et sa vie passée, et sa 
vie présente, et sa vie à venir, et elle se dit 
qu'elle n'a pas le droit de faire cela. Elle lui 
prend la main et l'attire à elh : 

— Jean, mon Jean, viens plus près de 
moi... Écoute ce que je vais te dire : j'ai pu 
êtr inconséquente, j'ai pu aimer trop les hom-
mages, mais jamais, jamais, tu entends bien? 
je ne t'ai tromp:. Cela, je té le jure! 

— C'est vrai, c'est vrai? 
— Tu m'as cité trois noms. C'est la meil-

leure preuve, -mon pauvre ami, que je dis la 
vérité. Je n'ai pas été à l'ur plus qu'à l'autre... 
Car tu ne supposes pas, tout de même, que j'ai 
pu être aux trois? 1 

Cela, c'est l'argument suprême... M. Sor-
gues pleure... 

Demain, ce sera de douleur... Aujourd'hui, 
c'est de joie... 

'accrues CESANNE. 

La prorogation 
des baux et locations 
venant à expiration 

M. Lhopiteau, garde des Sceaux, a été en-
tendu hier, par la commission de la législation 
civile et criminelle, que préside M. Edouard 
Isrnace sur le proiet concernant la prorogation 
dés baux et locations venant à expiration. 

Il a insisté sur i'urgencejiu tote du projet 
gouvernemental. 

— D'une part, a-t-il dit, le retour au droit 
commun apparaît impossible à l'heure actuelle; 
d'autre part, il faut parer au danger social 
qui résulterait de l'expulsion simultanée d un 
c-rand nombre de locataires. _ 

En présence de l'impossibilité de faire abou-
tir le projet avant la fin de l'année, le garde 
des Sceaux a annoncé le dépôt, dès demain, 
d'un projet provisoire permettant au juge des 
référés d'accorder, sous certaines conditions, 
une prorogation de jouissance de six mois. 

Pour Vajournement 
des élections partielles 

Par une proposition de loi, M. Bellet, dé-
puté, demande que foutes élections législatives 
partielles soient suspendues jusqu'après publi-
cation au Journal officiel, des résultats du 
recensement de la population française, fixé 
au 6 mars 1921. 

Aucune élection partielle n'aurait heu ensuite 
dans les circonscriptions où les résultats du 
recensement de la population française feraient 
apparaître une réduction du nombre d'habi-
tants comportant, en vertu de la loi électorale 
en vigueur, une réduction corrélative du nom-
bre des députés. 

La loi du 12 juillet 1919 réduit, en effet, 
automatiquement, à partir du prochain recense-
ment, le nombre des députés à un par 7o.000 
habitants. " ■ ; 

Ajoutons qu'à l'heure actuelle des élections 
législatives partielles sont prévues dans les 
départements de Lot-et-Garonne, où il s'agit 
de remplacer M. Jacques Ctiaumié. décédé, et 
de la Haute-Savoie, où un siège est vacant du 
fait de la mort de M. Pcrrollaz. ' 

II v a également, d'autres vacances dans les 
départements du Nord, de l'Oise, de l'Eure-et-
Loir, du Morbihan de la Seine et de la Meur-
the-et-Moselle. Mais, dans chacun de ces dé-
partements, le nombre des vacances n'est pas 
suffisant pour provoquer dès élections par-
tielles. 

La spéculation 
sur les meublés 
; 

A la suite des déclarations de M. de Tastes, 
au Conseil municipal, concernant les immeu-
bles ordinaires transformés en maisons meu-
blées, le parquet a chargé M. de Gallardo, juge 
d'instruction, ,d'ouvrir une information. 

La sépulture gratuite 
des Parisiens morts au front 

— 

M. Aulrand, préfet de la Seine, vient de saisir 
le Conseli municipal d'un mémoire exposant les 
mesures à envisager pour la réinhumation, 
dans les cimetières parisiens, des restes des 
militaires morts au cours de la guerre. 

L'Administration propose d'accorder gratui-
tement, pour cinq ans, à toutes les familles 
qui solliciteront une concession gratuite, des 
emplacements spéciaux au cimetière de Pan-
tin, et, en cas d'insuffisance, au cimetière d'Ivry. 
Ces concessions, renouvelables sur simple de-
mande des familles, seront exonérées de toutes 
taxes funéraires-

L'accord entre les mineurs 
et les propriétaires des 

houillères 
MM. Le Trocquer, ministre des Travaux 

publics, et Jourdain, ministre du Travail, 
ont fait part, hier matin, au Conseil des 
ministres, de l'accord intervenu, le 18 no-
vembre dernier, entre le Conseil national 
de la fédération des travailleurs du sous-
sol, les repr'sentants des houillères et le 
gouvernement. 

Légion d'honneur 
Sous-secrétariat au Ravitaillement 

Sont nommés chevaliers : 
MM. Adrian, chef du centre de ravitaillement 

et régisseur du port de Marseille; Alluchon, 
délégué du S. S. E. du ravitaillement à Buenos-
Ayres; Baudry, membre du comité consultatif 
dù sous-secrétariat d'Etat du Ravitaillement ; 
Joseph Salvàrelli. chef de division à la préfec-
ture du Var. 

HATEZ-VOUS DE SOUSCRIRE 
L'émission du nouvel Emprunt sera défi-

nitivement close le mardi soir 30 novembre. 
Vous n'avez plus qu'une semaine. 
Dans votre intérêt personnel et dans l'in-

térêt général du pays. 
pour réaliser le meilleur et le plus sûr 

des placements, 
pour fortifier le crédit public et le crédit 

privé, 
pour assainir les finances nationales, 
pour assurer, enfin, l'essor économique de 

la France, 
HATEZ-VOUS DE SOUSCRIRE. 

Voir cette Semaine dans 
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EXCELSIOR 

LA JOURNEE 
DES SOUVERAINS ESPAGNOLS 

LL. MM. le roi et la reine d'Espagne pas-
sent, deux jours à Paris, dans le plus strict 
incognito. 

Hier matin, le roi a fait une longue pro-
menade au bois de Boulogne, en compagnie 
de S. Exe. M. Quinones de Léon, ambassa-
deur d'Espagne, tandis que là reine se ren-
dait chez ses fournisseurs habituels, accom-
pacnée par là duchesse de San Mauro. 

Après un. déjeuner intime à l'hôtel, S. M. 
Alphonse XI.1I a travaillé une grande partie 
de l'après-midi avec M. Quinones de Léon. La 
*-eine Victoria est sortie avec sa cousine, lady 
Patricia Ramsay. C'est à l'hôtel que les sou-
verains dînèrent. Ils se rendirent ensuite à 
l'Athénée, pour assister à la représentation du 
Retour, la charmante pièce de MM. E. de 
Fiers et Francis de Croisset, dont L«urs Ma-
jestés apprécient fort l'esprit et la verve, et 
le prouvèrent en donnant fréquemment le si-
gnal des applaudissements. 

Les souverains espagnols offrent, ce matin, 
un déjeuner à l'ambassade d'Espagne et pren-
nent, cet après-midi, le train de 17 heures pour 
rentrer à Madrid. 
INFORMATIONS 

— Lord WilUngton a été nommé vice-roi 
des Indes, en remplacement de lord Chelms-
ford. 
C RCJL.ES . 

— M. Walter Behrens, représentant à Pa-
ris du comité parlementaire anglais, a reçu, 
hier, à déjeuner un grand nombre de ses col-
lègues clans l'hôtel do l'Union: interalliée. 

M. Isaac. ministre du Commerce ; M. De-
lombre, le sénateur Georges Lévy et sir Fran-
cis Lowe, M. P., ont fait ressortir, tour à 
tour, la portée, de la manifestation, qui réunis-
sait,- dans un sentiment de commune sym-
pathie, les représentants de l'Angleterre, de 
la France, de l'Italie, de. la Belgique, etc. 

Parmi les convives : MM. Lere.uu, ministre 
des-Régions- libérées; l'Hôn. Ronald Lindsay, 
conseiller de l'ambassade d'Angleterre; sir 
John Pilter. l'Hon. Philippe Roy, le sénateur 
Pâyia. M. Chcnmet. MAL Prestat, Waddïng'-
ton, Baubien, ïoulmin. etc. 

— La commission des dames du Comité 
France-Amérique a donné, samedi, une récep-
tion en l'honneur des écrivains de l'Amérique 
latine, présidée par Mme Louis Barthou. 

Parmi les personnes présentes : 
Comtesse d'Haussouvilie, Mme Laurence 

V. Benêt, Mme Pierre de Fouquières, 
Mme Leseouvé, vicomtesse Benoist d'Azy, 
Mme Fr. Berry, Mme Donald Harper, Mme 
la maréchale Pétain, M. et Mme Fleuri Lave-
dan, Mme J. Siegfried, Mme Saincère, M. et 
Mme Paul Desprez, M. et Mme Jules Super 
vielle, Mme René Boylesye, M. Albert de Vil-
legas, l'amiral, Fouruier,. M. Alejandro Sux, 
M. Arnould Lang.lois, Mme André Thomo. 
Mme Fr. Carnot, Mme Dal-P.ia/„ M. Jacques 
Bardoux, M. et Mme Fernand Laudet. 
M. Maxinio del.Campo. M. d'Eichthal. com-
tesse Edouard de Warren, Mme Xemours-
ïuffier. Mme Waldeck-Rousseau, M. Raphaël-
Georges Lévy, M. Z. Fombona, comte du Chaf-
fault, etc. 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de Mlle Ma-
ryse Crespi/ avec le baron Eri, Gyllenstierna, 
officier de la Lésion d'honneur, premier se-
crétaire de la légation de Suède. 

— M. Edouard Dubufe, décoré de la mé-
daille militaire, fils de M. Guillaume Du-
bufe. officier de la Légion d'honneur, décédé, 
est fiancé à Mlle Aï/mée Morot, fille de 
M. Aymé Morot, membre de l'Institut, com-
mandeur de la Lésion d'honneur, et petit-fils 
du célèbre peintr.. J.-L. Gérome, membre de 
l'Institut, grand'officier de la Légion d'hon-
neur, tous deux décédés. 
MARIAGES 

—." En "-l'église Sainte-Eugénie, à Biarritz, 
vient d'être béni le mariage de Mlle Margue-
rite Escalante, fille de Mme Escalante, avec 
M. Georges Pastré. fils de M, J Pastré et de 
Mme. décédée, et petit-fils dè la marquise de 
Meyronnet. 

— Avaut-hièr a été célébré, à l'église Saint-
Pierre du Gros-Caillou, le mariage du lieute-
nant de dragons de Laporte. fils de M. de La-
porte, ancien chef d'escadrons, chevalier de 
h Légion d'honneur, et de Mme, née du Pré 
de Saint-Manr, déeédée. avec Mlle de Saint-
Trivier, fille de feu le baron de Saint-Trivier, 
eh.eva'lier de la Légion d'honneur, croix de 
guerre, glorieusement tué à l'ennemi en 1914, 
et de la baronne, née Doyon. 

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
Mgr Lagneau.v, archiprêtre de Xoyoiï, cheva-
lier de la Légion d'honneur. 

Les témoins du marié étaient : le colonel 
de Kervonoei. commandant le 8* dragons, et 
le comte, de Kersauson, son onele; ceux de la 
mariée : ia vicomtesse de Saint-Trivier, sa 
grand'mère, et M. Pierre Doyon, son oncle. 
DEUILS 

Nous apprenons la mort : 

Du vicomte de IM Villarmois, décédé su-
bitement au château de Montgoger (Indre-
et-Loire) : 

De lord Glenconner. frère de Mme Asquith, 
qui a succombé, à Londres, à l'âge de'soixante 
et un ans. 

JOURNÉE DU COIHKIERCE 
Le Jeudi 25 Novembre, un escompte de 

10 % sera, fait sur tout achat à 
Paris ^Tailleur, 3, Rue du Louvre. 
Costumes - Pardessus 225 îr. - Costume Tailleur 325 fr. 
La recette tie cette journée sera versée al'Emprunt 

LES PLUS JOLIS MEUBLES 
ANCIENS - COPIES D'AKCIKN 

chez BELZACQ-PEROL 
4 et 6, rue de la Pépinière, PARIS 

LE "TIR" remplace Se Beurre 
iî.r. Rambuteauet 106. f.8t-Lazar$(Ztt. SOlci/îkii. 

L'ART DE SË MEUBLER 
. .—*ne 

C'est un art à la fois facile' et ardu. Le goût 
y prime l'argent. Mais un home harmonieux 
n'est-il pas le cadre nécessaire d'une existence 
agréable ? Tous nos soins doivent donc s'ap-
pliquer à- combiner un -intérieur -élégant et 
pratique à la fois. 

U.N* HALL DE VILLA OU DE MAISON DE CAMPAGNE 
EN MEUBLES INTERCHANGEABLES 

Vous y réussirez à coup ' sûr, en prenant 
comme ameublement de base la dernière inno-
vation du progrès': les meubles interchan-
geables, combinâmes et transformables, dont 
nous reproduisons ici un arrangement. Pour 
tous autres détails, s'adresser à Excelsior-
Publicité, 11, boulevard des Italiens, Paris. 

■ — Le service des exprès-postaux, suspendu 
pendant la guerre, est rétabli à partir du 1" 
décembre prochain. ' 

Les envois, préalablement affranchis, peuvent 
être déposés dans toutes, les boites aux lettres, 
aux guichets de tous les bureaux de poste et, 
dans certains cas, entre les mains du person-| 
nei ebartré d'un service de distribution. . 

L O C NOTES 
ARMI tant de romans empressés à nous 

plaire' », on en annonce deux, dont 
l'un va paraître (ou vient de paraître) 

et que l'on n'attendait point. Ils seront signés 
Georges Ohnet. 

Le dernier ouvrage de Georges Ohnet, si 
je^ ne me trompe, date du début de la guerre. 
L'auteur du Maître de Forges avait rêvé de 
rédiger jour à jour la chronique parisienne du 
tragique moment d'histoire où nous entrions; 
— d'écrire le Journal d'un bourgeois de Paris 
pendant la guerre. Je me souviens d'en avoir 
lu le premier fascicule. Ohnet,,' Parisien de 
Paris, était alors âgé de près de soixante-dix 
ans. Il est mort assez brusquement, sans avoir 
pu achever son Journal ni applaudir à la vic-
toire, il méritait cependant (comme tant d'au-
tres!) d'être là pour s'en réjouir; car ce petit 
« bourgeois de Paris » était un homme déli-
cieux. 

Il occupait, avenue Trudaine, une maison 
qui est devenue le siège de l'Aide immédiate 
— une très belle œuvre de guerre qu'il eût 
aimée. Habité par lui, meublé, orné par lui, 
ce petit hôtel était bien sa maison. Le tapis 
où l'on marchait, le portemanteau du vesti-
bule, le fauteuil où l'on était assis, le guéri-
don, le lustre, les bibliothèques contenaient je 
rie sais quoi de l'âme du propriétaire et la 
racontaient. Toutes ces choses avaient bien 
son âge et disaient bien ses goûts, qu'il avouait 
et défendait avec esprit. Les deux triomphes 
qui l'avaient fait célèbre, Serge Panine et 
le Maître de Forges, datent aujourd'hui de 
-prè,; de quarante ans. Il en avait trente-cinq 
environ quand i! écrivit les deux romans; il a 
eu toute sa vie ces trente-cinq ans-là. Je veux 
dire qu'il était resté fidèle à l'espèce d'idéal 
qui les illumina. 

Comment la jeune critique accueillera-t-elle 
ces nouveaux ouvrages de Georges Ohnet? 
Vers 1885, le jeune Jules Lemaître donna 
sur la « manière » littéraire d'Ohnet une'opi-
nion, un peu vive, et qui est restée célèbre. Il 
est possible que la génération nouvelle ratifie 
cette opinion ; mais il est possible aussi qu'elle 
ne l'admette que « à correction » et trouve 
amusant de plaider les circonstances atté-
nuantes....On verra. 

Georges Ohnet avait, paraît-il, beaucoup 
souffert de l'éreintement fameux de Lemaître. 
Cependant je ne l'ai jamais entendu, en ses 
dernières années, y faire allusion. Je le revois : 
mince, petit, frileux, recroquevillé sous son ves-
ton de chambre, coiffé d'une calotte de^ soir-
noire, le visage osseux et couperosé, qu'éclai-
raient deux yeux pleins de malice. Il était sans 
amertume, du reste, et, vers la fin de sa vie, 
semblait décidément consolé de U mode qui 
était de le dédaigner, par la coutume qui per-
sistait de ne renoncer nulle part à le lire. 

SONIA. 

Responsabilité médicale 
Ils vont bien ces braves Nîmois ! Un 

père qui a eu le malheur de perdre, e.. 
très- peu de temps, ses deux filles, pour-
suit le médecin qui les soigna. U l'accuse 
de négligence, ignorance... 

Si - les juge^ reconnaissent U bien-fondé 
de sa plainte, voilà une jurisprudence bien 
périlleuse pour les morticoles ! Avant de 
médicamenter un client, ils s'y prendront 
à deux fois... Us hésiteront... Bref, ils ne 
consentiront à prodiguer leurs soins qu'à 
des malades capables d'en réchapper, c'est-
à-dire ayant tous les aspects de la santé. 

La belle cité gallo-romaine fut émue, il-
v a une trentaine d'années, par un drame 
médical extrêmement tragique. Le doc-
teur Péladan — le frère du Sâr — avait 
préconisé des pilules à une de ses clientes. 
A peine, en avale-t-ello une, qu'elle tombe 
raide morte. Son père, affolé, se précipite 
cBez le médecin : 

— Vous avez tué ma fille, misérable ! 
— Moi ? 
— Oui, vous ! Vous avez ordonné ces 

pilules. Hélas ! la pauvre enfant en a pris 
•une... Et la voilà au tombeau 

— Ce n'est pas possible... Donnez-moi la 
boîte... Rien de plus innocent ! Tenez, 
voyez. La preuve de l'innocuité c'e mon re-
mède, c'est que je vais avaler toute la 
boîte... 

Ce disant, le doc eur vide ladite boîte 
dans sa main, la porte à sa bouche, et tombe 
raide. 

On eut, hélas ! plus, tard, le mot de la 
sinistre et tragique énigme. C'était le phar-
macien qui s'était trompé. 

quitter, de vieillir en même temps et de mourir 
le même jour, si possible. 

Mais, hélas! cela se passait dans un temps 
très éloigné, alors que les dieux s'amusaient 
encore à faire quelquefois "aux humains de 
vilaines plaisanteries; 

Précisément parce qu'ils étaient satisfaits 
de leur sert et que la vue de leur bonheur 
était susceptible de rendre les autres hommes 
envieux et . jaloux,, les dieux décidèrent un 
jour de séparer Hisamatsu et O Somé. 

Les deux époux eurent beau récriminer. On 
ne se soustrait pas à son destin! Leurs sup-
plications et leurs larmes furent vaines. Hi-
samatsu, qui était vigoureux, réussit, en s'ac-
crocha nt aux murs, aux arbres, aux rochers, 
à ne point mi.!ter Tokîo. Mais ia malheureuse 
O Somé. dont les .poignets étaient lins, ne put 
que griffer au visage ceux qui avaient reçu 
la mission de l'emmener. Elle fut" conduite 
au "bout du monde et abandonnée sur une 
grève déserte. ' • ' 

On pense bien qiie son unique but, dès lors, 
fut de retrouver 'Hisamatsu. 

Pour le rejoindre, 'elle escalada des mon-
tagnes, traversa des océans, tantôt sous un 
soleil de feu. tantôt sous un eiel de glace. 

Elle n'était'pas , habituée à de si -durs, tra-
vaux. Certaine année qu'elle passa au milieu 
de marais immenses et dangereux, elle tomba 
malade. Les médecins, d'ayant-hier eussent 
diagnostiqué un rhume, ceux d'hier une in-
fluen.za, ceux d'aujourd'hui une grippe es-
pagnole. 

Toujours est-il -que, depuis eo moment, 
O Somé ne peut plus entrer dans une famille 
sans y apporter un rhume. 

Si vous voulez vous garder.de ce-mal,.gar-
dez-vous de O Somé! 

Dans certains villages du Japon, on voit 
encore souvent, pendant - l'hiver, aux portes 
des maisons, des inscriptions comme celles-ci: 
« Hisamatsu est parti » ou « Hisamatsu n'ha-
bite pas ici. » O Somé est ' ainsi prévenue 
qu'elle doit passer son chemin. — ALBERT 

ACREMANT. • V — - • 

Aux Parisiennes 

LA CURIOSITE 

La vente des collections de divers'amateurs 
que j'avais signalée dans Excelsior a obtenu 
le succès prévu, puisqu'elle a réalisé un total 
de 1.259.325 francs. Nombreuses sont, dans 
les" genres les plus différents, les oeuvres qui 
ont dépassé leurs estimatijns; les enchères fu-
saient de toutes parts à tel point que M'' Lair 
Dubreuil obtenait eu peu de secondes des prix 
extrêmement élevés. J'en'citerai surtout comme 
exemple la tapisserie flamande : les Bûche-
rons, montée à 10C.00Ô francs, sur estimation 
de 50.000 francs, et la tapisserie de Beauvais 
payée 78.000 francs. Les - autres objets ont 
connu également des prix élevés, notamment : 
bureau cylindre Louis XV, signé Boudin, 
50.000 frîmes; commode Louis XV. 30.000 fr..; 
régulateur applique. Régence. 16.500 francs; 
quatre grands fauteuils Régence (tapisserie 
de Paris), 49.000 francs, canapé Louis XV, 
tapisserie au point : 25.000 francs. — LA FU-

RETIÈRE. 

A L'HOTEL DROUOT 

Salle i. —-Vente. Objets d'art et d'ameu-
blement,, meubles modernes. (M" Lair Dubreuil 
et Warin.) '.->..-

Salle 6. — Exposition. Collection du docteur 
Defthil. Pour cause départ. Meubles, objets 
d'art, -tableaux, bronzes. (Me Lair Dubreuil, M. 
Guillaume.) 

- Salle 10. — Vente. Œuvres d'Eugène Vialat. 
Peintures,"dessins, aquarelles. (Ml Lair Dubreuil, 
M, Loys Delteil.) : 

Salle 11. — Succession de M. Fordycc. Vente. 
Estampes du xviii* siècle, meubles et sièges 
du xvm*' et autres, tableaux, objets divers, etc. 
(M*. Hémard, MM. Pauline et Las-quin.ï. 

Galerie Petit. — Exposition particulière. Col-
lection de feu'Mme nigaud. Dentelles et bro-
deries. (M° Lair 'Dubreuil, M. Lefébure.) 

C'est aujourd'hui et demain qu'un choix 
ravissant de modèles d'hiver et fourrures 
sera soldé, à des prix exceptionnels, par la 
Maison Agnès, 7, rue Auber. 

La recette do ces deux jours de solde 
sera consacrée à l'emprunt. 

La fête de l'Indépendance 
La fête de l'Indépendance américaine 

sera célébrée un peu partout dans Paris. 
C'est ainsi qu'.unc soirée de gala, d'un éclat 
et d'un caractère exceptionnels, est orga-
nisée polir demain jeudi par le Grand-
Teddy, 24, rue Caumartin. Le traditionnel 
« dindonneau » figurera au menu du dîner 
et du souper ; orchestre, danses et déco-
ration- seront adaptés à la circonstance. 
Tél. Cent. 52-42. 

La Dernière Catherine 
sera joyeusement fêtée par Mariage, le 
28 novembre. Mariage, revue de propa-
gande, approuvée par d'ôminentes person-
nalités, est appréciée des familles pour sa 
conception nouvelle qui facilita le mariage 
en France. 

Lire Mariage, en vente partout, 1 franc, 
abonnements, 24, rue 'Mil ton, Paris. ' 

France-A mérique 

LA LEGENDE JAPONAISE DU RHUME 
Hisamatsu et O Somé étaient deux époux 

extrêmement, unis, qui vivaient aux environs 
de Tokio. On ne les rencontrait jamais l'un 
sans l'autre. Et jamais le moindre souci ne 
ridait leur front jaune. 

Leur existence était celle des gens heu-
reux, c'est-à-dire ealme, modeste, sans désirs 
excessifs. 

Comme Philémon et Baucis, ils n'avaient, 
pour toute ambition, que de ne point se 

La solide " amitié franco-américaine ne 
s'est jamais démentie..On en aura la preuve 
au dîner supplémentaire de gala que donne 
jeudi l'hôtel Continental en l'honneur, du 
Thanksgiving day. 

Vendredi, 'dîner habituel. A ces'deux soi-
rées les convives pourront applaudir les 
gracieuses évolutions de Madiah Kaly, la 
souple b.ayadère hindoue ; Wassia Wania. 
le célèbre danseur russe. Un bon conseil : 
n'attendez pas.pour retenir votre table au 
Louvre 40-00 à 11. Entrée, 2, rue Rouget-
dë-Lisié. Tous les jours, thé-concert. 
(Entrée, 23G, rue de Rivoli). 

La Journée du Commerce 
Le Palais de la Nouveauté (Grands Ma-

gasins Dufayel), désireux de donner le. plus 
giand éclat a la « Journée du Commerce » 
du jeudi 25 novembre, offrira le matin à 
sa clientèle les primes habituelles des 
mardis, ainsi que des cadeaux aux ache-
teurs toute la journée. 

Des occasions exceptionnelles ont été ré-
servées pour cette journée sensationnelle, 
et Tien ne sera négligé pour obtenir le 
maximum des ventes dont la recette sera 
versée à l'Emprunt. 

Le Palais de la Nouveauté, qui a été l'in-
novateur des grandes journées de soldes 
des mardis, est maintenant le mieux placé 
pour mettre en vente les articles d'utilité 
aux prix particulièrement exceptionnels 
qui ont facilité la baisse actuelle. 

N'employez plus de savon 
qui irrite l'épidémie, alors que le lait 
Innoxa l'adoucit et éclaircit le teint. Labo-
ratoire lnnoxa, 22, avenue de l'Opéra. 

PONT DES ARTS 

M. André Honnorat, ministre de l'Instruction 
publique'et des Beaux-Arts, vient d'être auto-
risé à accepter, au nom de l'Etat, le legs fait 
au Conservatoire national de musique et de 
déclamation par M. Je.ah-Alèxis-Hubert Rostand. 

Ce legs comprend les ouvrages -musicaux 
suivants : 1° la partition autographe d'orches-
tre d'Tlainlet en Italie, de Berlioz; 2° la par-
tition, piano et chant, gravée, des -Troyem.. de 
Berlioz, portant diverses corrections de la main 
de Berlioz" et une dédicace à son fils; 3° une 
partition, d'orchestre du Maître, de chapelle 
ayant appartenu à Auber; 4" Tous les manus-
crits d'Auguste Morel. 

L'Académie des sciences morales et politiques 
réunie, hier, en séance extraordinaire et secrète, 
a entendu un rapport de M. Jonnart au sujet 
du concours Biaise des Vosges, qu'elle avait 
ouvert sur « le" chômage et 1-es, moyens d'y 
porter remède ». ' 

Conformément aux: conclusions de ce rap-
port, elle, a dôce-riô une récompense de 1.000 
francs à l'auteur du mémoire portant cette de-
vise ■: « Aide-toi, le ciel t'aidera », qui est prié 
de se- faire connaître. 

D'autre part, sur le rapport de M. Arthur 
Choquet, elle a partagé ainsi le prix Michel 
Perret : une récompense de 1.000 francs au 
baron Gabriel Le Barrois d'Orgeval, archiviste 
paléographe,' lauréat du second prix- Gobert, de 
l'Académie des inscriptions, pour son ouvrage : 
le Tribunal de la Connétablie de France ; une 
autre récompense de 1.000 francs à M. G. Ra-
mon, pour Frédéric de Diétrieh, premier maire 
de Strasbourg sous la Révolution française, et 
une' récompense, de 500 francs à M* Cauwin, 
pour le Retour de Vile d'Elbe, dans les Basses-
Alpes. , -. .-; . , ; 

Éii-e a, sur-le prix ThorcI, octroyé une ré-
compense de f.000 francs à Mme Lucie Achard, 
pour le Maître dit pain, et deux récompenses 
de 500 francs, à Mme Moll-Weiss-et à Mme 
Weiss. 

Un prix Bordin de 1.500 francs a été décerné 
à M.- Koklawsky, de l'université de Varsovie. 
Mme Claude 'Dablevillc, vice-présidente du 
Lyceum Club, a obtenu une mention honorable, ei M. Duprat une récompense de 500 francs 
pour divers1 mémoires. . ••'.. 

Ce fut une pensée heureuse qu'eurent, hier, 
chez M. Maurice Verne, les jeunes écrivains, de 
fêter ia mémoire de .Paul Adam. 

M. Lucien Corpechot a magnifiquement évo-
qué Paul Adam, sa vie, son génie, son carac-
tère, en une conférence" sur 'celui qui -fut l'âme 
d'une génération littéraire. Mmes Moreno et 
Dussane lurent des pages choisies du Trust, 
d'Irène et des Eunuques. Nombreux étaient 
ceux qui avaient tenu à s'associer à ce pieux 
hommage. , 

Remarqué • : Mme Raymond Poincaré, du-
chesse de. Roban douairière, prince de La Td-ur 
d'Auvergne, comtesse de Brigode, Mmes-Phi-
lippe Be.rthelot, René Brice. comtesse Cbabanne 
La Palice, comte et comtesse S. de Béarn, pré-
sident de La Barra, S. Exe. M. Makiakoff, am-
bassadeur de. Russie; Mmes Pichon, Paul Cor-
bin, comte de R'eilbac, baron et baronne de 
GuMhermy, Mlle Vacaresco, M. Boas de Jouve-
net,"M. J. Lahovary, Mlle A. Anethan, Mme Mar-
cel Prévost, M. et- Mme Landowski, M. Henri 
Roehefort, M. et Mme René Boyiesve,; Mines 
Raehilde, Corpechot, M. et Mme R. Chauvelot 
Mine Catulle MendèS, MM. G. Reval, Jean Mauro, 
Pierre Valdagne, A.-E. Sorel, André Germain, 
Fabre Luce, j?. Laudet, Gaston Deschamps, 
Georges .Lecomte, Carlo Places Arahha, etc. 

^Dans les visites du Salon d'Automne, très 
remarqué le pastel amusant de Robert Delétang, 
Un bal à llernani. 

LE VEILLEUR. 

L E S COURSES 
M -LAFFITTE. — Résultats du 23 novembre | VINCENNES. — Mercredi 24 novembre 1920. 

PRIX DE L'ALBIG-EOIS 
Haies,.à vendre aux eneli. — 4.000 fr. — 2.800 mètres. 
1 Cliild Harold, à M. Jean Cerr G. 156 » 6S 50 

(A. Petit) V. 21 D0 10 50 
2 Colombeue (J. Gibbons) P. 25 » 10 » 
3 Virg-iiien (A. Bensonj P. 12 » 6 i> 

4 Iinérida" (11. Semblât). — Non places -. Maline 
(G. Mitchell); Lilius (V. Tliuau); Noctule (.(. Serre); 
Cliamploii V (li. Foucault'); Saint Célestin U.-B. Mo-
reauii Fribourette (L. Bira); Tortue (E. Salrnon). 

Peux longueurs et demie, trois quarts de ' lon-
gueur, quatre longueur.-:. 

PRIX DE LA LOZERE 
Steeple-cliase. — 0.250 francs. — 3.500 mètres 

1 Herraon, a M. Jean Cerl' G. 39 » 2S 50 
(F Bertcaux) P. 50 ri 50 

2 Boubouroche (,I. Anthoine) P. 37 » 23 » 
3 War Drive (P. Thibault). — Non placés : Ma-

creuse (A. Petit), arrêtée; Berybourg- (A. Bensoiij, 
tombé; Bridg-e (W. Mitchell), tombé; Hélice (F. 
Williams!, .tombée. 

Dènfl-Iongueur; deux longueurs. 
PRIX DES CAUSSES 

Haies, à réclamer. — 4.000 francs. — 3.500 mètres. 
1 Coquelicot, a M. Léon lloucl G. 18 » 10 » 

(G. MHcrteU) P. 15 » 0 50 
2 nomania (F. Bcrteaux) P. 50 » S » 

3 Robuste- (P- Thibault). -- Non placés : Maximia 
(.1-B Bourdalé); Claude Bernard (R. Ricard); Oh! 
(G. Bail); Lorette vr (,1,-B. I.assus). 

Demi-longueur, demi-longueur, trois longueurs. 
PRIX DU VIVARAIS 

Haies, handicap. — 5.000 francs. — 2.000 mètres. 
1 "Prince d'Andorre, à M. Jean. Cerf...G. 9i 50 40 » 

(F. Bcneaiu) P. 33 00 10 » 
0 La Gloire de Hotot (Lancaster) P. 22 » 8 50 

3 Lady Asmond (A. Denson). — NOII- placés ; Mis-
tress Mal) (P. Thibault),; Le Sobat (J. Ca>,ebielle) ; 
Igriau court M'A. Kalley.H tombé. 

(linq longueurs, deux longueurs et demie, quatre 
longueurs. 

PRIX DU 
Steeple-chase, handicap. -
1 Aglaure, il M- Jean Cert 

(F. Bcrteaux) 
2-Uuidor (A. Bensoii) 

3 Dernière Cariourliè (L. 
ForesHord (A. Kallcy). 

Trois quarts ûB longueur, 
longueurs. 

PRIX DU LANGUEDOC 
Haies. - 5.000 francs. — 2.800 mètres. 

1 Meri-v Mischier, a M. E.'-J. \Valker..G. 11 » 7 50 
(F. Laucaslen P. 13 50 6 50 

2 l.i Munlagrie il (A. Uenson'i P. OS 50 18 » 
3 Beiue Crevette (Petit). Xoa placés : Maynaile 

(E. Salmoni; Albinos (II. Hcad); Huriebise (A. Car-
bouiéi. . -

Deux longueurs, une longueur et demie, trois 
longueurs. -

TARN 
..O00 t'r. — 3.200 mètres. 

41 50 21 50 
18 » 0 » 
18 » 7 50 

Non placée ; 

G. 
P, 

,....P, 
Barré). — 

deux longueurs, six 

PREVISIONS 

Prix d'Isigny. — RÊVEUSE, Ripaille. 
Prix de Quimper. — RAVAGEUR, Roxelane. 
Prix de Basly. — ECURIE OLRY, Prince 

Albert. 
Prix de la Garonne. — QUAND ELLE VEUT, 

Quecnie Leyburn. 
Prix d'Houlgale. — ORTOLAN, Norrois. 
Prix de Roumare. — QIRRITA, Thermo-

mètre. 

Aujourd'hui, à 1 h. 15, courses à Vincennes 

PROPRIETAIRES CHEVAUX Montas ppjbjWi! 

PRIX D'ISIGNV 
Monté. — 5.000 francs. — 2.800 mètre 

/ 
' ■ Attelé. -— 0.000 

Céran-Uaillard. Rysis 
G. Decoville... 
Th. rte Cabanes 
Victor rtégts... 
G. Mercier 
E. DelaUre 
P. Chôffin 
B. Dot 
A. Boas 

PRIX DE LA GARONNE 
fraiics. — 2.600 mètres 

Quimper 
Quitte 
Quand Elle Veut. 
Queen 
Quercy 
Quinte 
Queenle Leyburn. 
Quoi! Volo 

Olry-Rcederer. j Qu i nconco' 

3 2000 Uoungeon 
4 2000 Méquignon 
4 2600 Simonard 
■1 2600 Cadichon 
4 2S-15 Sourda 
4 2-125 Pentecôte 
4 265(1 Thcvrey 
d 2650 Tamberi 
A 2650 Verzèle 
4 2675 Hlaud 

PRIX D'HOULGATE 
2.800 mètres 

3 |62 CU'iainare 
Cérnn-MaiUard 3 62 GOugéon 
P. Dol Ilivoli 3 62 tamberi 
G. Bue fils... Ripaille :-! 60 ■Dul'out: 
U. Boulant 3 60 Guéroult 

PRIX DE QUIMPER 
Attelé. — 4.000 francs. — i .300 mètres 

C. Lév/lque 3 Marly 
J. NoiUnger,.. Ravageur .'.. 3 Simônetfo 
G. Mercier Hayon d'Or Sourda 
P. Cliàffin .... 3 ITievrey 
C. Bertria.,.. 3 Expert 

Heine 3 Pentecôte 
A. Yarillun... 3 OJ Cliolsselet 
V. Cauey 3 H' V. Cavey 
E. Gode[roy... Itoi de l'Air 3 Labroilie 
U. Prat..: Roxelane 3 Cotirtade' 
P. Bol 3 Tamberi 
P. Dot RHIHSès 3 o Tamberi 
II. BUllière .. . Rêveuse 3 Liivem'ei-. 
Th. île Cabanes 3 Simonard 
J. Windcls 3 Monsieur ' 
7Ï. Jéhennc.... La Forge Molsy... 3 Mèquignnn 
Vahdpfûjef.ghe. Hamseapclle .3 Ver-zé.le 
MmeV.V.-liuQo 3 Delaniare 

PRIX DE BASLY 
\ Monté. — 15.000 francs. — 2iS00 mètres 

Olnr-Boedcrur. Phœhix 5 69 Riauil 
I. Boulin fils- ■ Prince Albert 5 60 Lepefletier 
O. Dewilde.... 5 69 .Méquignon 
QlTlI'UQ-Ot'rci'. 4 05 Ljnîa.if 
Otri/-Ilœnerei\ 1 65 Lirtttfiïr 
G. Boutant.... i *J Guéroult . 

Attelé. — «.000 francs 
M. Candellier. 
M. Auberge... 
P. Girard 
y. Nollinger... 
h. Uèmard.... 
Labroilie 
M. Bauchc.... 
A. Chévon 
E. Scrève 
Ch. Lefrançois 
Th. de Cabanes 
P: Buffard 
A. Couplhj. .■... 

PRIX DE ROUMARE 
Cross-country pour chevaux de demi-sang 

lu.ooo francs. — Distance : 4.500 mètres 

â 2800 X... 
Kantilde 7 2800 Jeandot 

â 2825 Bouley 
Olivette 6 2dL'5 Simouet to 

6 2825 L.Hémard 
â 2825 Labroilie 
9 2850 Bulliion 
6 2860 11. Picard 
7 2*50 P. Gilloa 

2850 Vitet 
7 2850 Simonard 
;i 2875 L. Forclnal 
6 2875 Monsieur 

Fr. Chevalier.. 
Taufiier-'uôlage 
Êol> d'Idcville.. 
J. de Castellan. 
C. Moreau,.... 
Marc. Boussac. 
lj.de Pengiiilly 
D..-F. iiaemers. 
J. Clémençou. 
André iieznrû. 

III.. Quarantaine 
Hem 
Qu'en dira-t-on 
Pax II 
Pellieo IV...... 
Quiet 
Côlestino ...... 
Orphelin II . 
Tommy 11 
Vainqueur V... 

11. Horment. ■. Quirit.a 
Cfiran-Majllard,Parisienne il.... 
Jean ftei»flj/«er. Thermomètre .. 
/. Arnanlt [Poteaux H 
De CornuUe.r.. i Pierrot" VI.. 
M'irq'' <le Cro/j!,PéeJriIla<to ...... 
lui. Windels.. Punta Corda 
Maurice Çrozêl Orientaliste .... 
François Juif.. j Gazelle , X .' 
âlorr/', de CrofijQuitlanco II 
J. Larregain.. Qui Vive IX 
,1. Cœwenslein Quiruile 
L. Hardy Qualité V 
C. AIoreau:.:. Quirit'b'n 
c. MorenJi. {Quarantaine IV. 
Henri Blum... iQuinolà IV 
Ce en n - Ma illu rd | Q u è t e u s e 11 
Criren-Jl'ïiVÎrtriZjQuci'cit-eilo 
M Pptdebant ejiie'n'ouilie II... 
H. Ûormehi... iQulniàl 
m Dbhneril.,,' Quètp1 

Bt.de ClauiéreslAllêlilda 
Olivier .c'iissm.lQucrelIeuso III.. 

4 83 Bofinètain 
4 80 de 'i'auzia 
4 85 Poirier 
5 84 chaurand 
5 S4 Tiriel 
4 SI Niewenber' 
4 SI Marc 
0 7S Gouipeau 
5 73 Cllémençon 
5 78 Théndel 
4 76 Hormeiit 
5 7C Bourdonne 
5 76 Chaiirhnd 
5 T6 .Meslier 

5 
i b 
76 

Evèîi 
Dubreuil 

5 76 punies 
6 76 G. Gelin 
5 76 Bonin 
4 7* Dubj-e'uil 
4 74 A. Juste 
4" 72"- - .1. Luc 
4 72 Berliïelot 
4 72 A. Juslé 
4 72 Tinel ■ • 
4 72 Bofjlay 

1 <o Champrel 
4 70 - Audiger.. 
4 70 Lécuyer 
4 ;'o ilorlijèilt 

■i 70 Horment 
4 70 Decoiirt 
4 70 ■ Tlnel. i . . 

LES T H 
Mercredi 24 novembre !9?0 

AT 
LA GRÈVE DE L'OPÉRA 

TOUCHE A SA FIN 

La grève de l'Opéra est virtuellement 
terminée. Les délégués des musiciens et des 
choristes ont eu, hier, avec M. Rouché une 
entrevue qui aboutira sans doute, aujour-
d'hui à un terrain d'entente. 

Opéra-Comique. — M. Ansseau chantera 
jeudi, en-soirée, pour la première fois, le 
rôle de Julien, dans Louise. M. Vanni Mar-
coux jouera le rôle du père et ■Mlle Brunlet 
celui de Louise. Miles M. Calvex, Dugné, Fa-
miri ; MM. Pujol, Azéma, Mo-rturier com-
pléteront cette distribution. M. Hasselinans 
dirigera l'orchestre. 

Conservatoire (Comédie et tragédie). — 
Le jury, composé de MJ Henri It-abaOd, 
président ; Mmes Bartet, Du Minil, MM. 
Séguin, Emile Fabre, Paul Gavault, Marcel 
Prévost, Romain Coolus, André Ilivoire, 
Paul Mounet, Georges Bcrr, Truffier, Leit-
ner, Duflos, etc., a reçu définitivement : 
MM. Ludot, Balpetré, Dupeyron, Girard, 
Ravon,-Buvat, Max, Forgés, Lorières,. Cusin, 
Mines Laugier, Ordonneau, Bourgeon, Lau-
rey, Vareiine, Audan, Bellenger, Garain, 
Koretsky. Riieff, Couryet ; à litre étranger, 
M. Andel, Mlles Deliane, Goubrinc, Es-
toc s.s ci. 

Trente Ans de' Théâtre. — Ce soir, à 
20 h. 15, 307e gala de l'œuvre à l'Eden-
Lyrique. 7- rue d'Avron, Au programme : 
l'Etincelle, la Juive (fragments), Perlot, In-
termèdes de violon, Chansons du jour. 

PETITES NOUVELLES 

— Ce soir, aux Variétés, centième-de l'Ecole 
des cocottes. 

— C'est lundi prochain 2!) novembre que le 
Vieux-Colombiei reprendra le Paquebot Téna-
cité et le Carrosse du Saint-Sacrement. On ré-
pète activement la Nuit des Rois, de, Shakes-
peare. 

— La répétition générale de l'Heure du mari 
et do Je t'adore, à la Potinière, primitivement 
fixée au jeudi 28, est reportée à une' date 
ultérieure. 

— Ce soir, à- 0 heures, salle Gaveau, pre-
mier des concerts de M. Marius-Françols Gail-
lard, consacrés à l'œuvre complet de Debussy, 
pour piano. , . 

BRICHANTEAU. 

LES ROIS A L'ATHÉE 
S. M. le roi d'Espagne et la rei

ne
 ̂  

à Pans, n'ont point fait faute de , ' -de Pass-i. 
née ! Ils ont donc claie-né hL 1* ^enH' a IM.ÏS» 
a. . une, i, uu> (IUI1U ta H iaUtO lin -,- . ° pasqi™ 
née ! lis on), donc daigné hono"e?eulr,à ''M^ 
sence la soirée d'hier cl n'ont ns>. kaf m 
satisfaction d'écouter et annCA.^ehé fit 
d'œuvre de MM. Robert de ffiS 'e c f 

Croisset. et leurs parfaits ii,t»Lt-.PraneisT 
Régnier, Victo» Boucher, Jeani e ' eles &è 
Stephcn et André Lel'aûr. Glleil'r'l, P^* 

Val 

TKÉATRI 
Répétition générale. Demain soir . 

Vendredi 26 : Premîèrea A'° 
Samedi 27 ;. Première B. ' 

Le grand événement théâtral 
de la saison 

P 

MONNA DELZA 
EVE FRANCIS 

L'HOMMï -OSE 
Pièce nouvelle en 3 ac'es" 

do M. HENRY BATAILIE 
Musique de scène do M. REYXALDO HA'B» 

Costumes do POIRET 

Roger KARL, René MAUPRÉ 
M"" CLAREL, SIMONNE JOUBERT SUZ p. 

La belle DHERLYS ^ 
et Mary MARQUET 
et Gaston DUBOSC 
Loc: 15, r. Blanche. Cent. 38-78 

COURS ET CONFÉRENCES 
— Université des Annales, 51, rue Saint-

Georges. — Aujourd'hui, à 9 heures du soir: 
« Un grand liorhme d'Etat: Golbert », confé-
rence par M. Edouard Iicrriot. 

THEATRE DE PARIS. — En raison de l'im-
portance de la mise eh scène, la "répétition gé-
nérale de l'Homme à la Rose, la pièce nouvelle 
de M. Henry Bataille, qui devait avoir lieu ce 
soir, est remise à demain soir, .jeudi 25 no-
vembre. La première A est reportée au ven-
dredi 26 novembre et la première B au sa-
medi 27 novembre. Les personnes ayant loué 
leurs places pour la représentation de samedi 
pourront , les faire reporter, soit par télé-
phone, soit en les retirant à la location, à 
une des : représentations qui suivent, à- leur 
choix. 

LE GYMNASE 
donne demain Jeudi une MATINEE 

. de son triomphal succès 

F A L E 
le drame bouleversant et magnifique 

de M. HENHY BEHNSTEIN 
joué pat Signoret, Grétillat,. Alcover, 

,. Mady Berry, Numès et l'admirable 
SIMONE 

PALAIS-ROYAL. — Le record du rire est t 
jours détenu par Et moi, j'te dis qu'elle p, , ■" 
d'I'œil! de MM. Hennequin et Veber dont »-
représentations ont consacré l'éclatant ■ 

-Demain, matinée à 2. h. 30-et soirée 'à' 8ii So' 

iiiiiniiisii(iigEB>aiiiiiiiaiiiiiiiiBlliIU,lla|a|| 

AUX CAPUCINES" 
Tous les soirs, à 9 heures 

LE SCANDALE 
de DEAUVILLE 

de MM. RIP et GIGN0UX 
Marguerite DEVAL, BERTHEZ, etc. 

px'-S'-MARTIN. - bem. mal. Jane Marnao p \»£ 
Magnièr, L. Gauthier,- Sylvie ds l'Appassionàta" I f" 
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NOUVEL-AMBIGU. - Uem. mat. Juliette Slir. 
gel, Kemm, Renoir, L'ehmann et J. Worms dans 
les Conquérants. 

AU THÉÂTRE MICHEL 
Remise de la répétition géaérale de 

a L'Eternel Masculin » 
Hier, à 5 h. 30, Mlle Jane Renouardl s'est 

trouvée subitement aphone ut dans l'impossi-
bilité absolue de jouer.' 

MM. Romain Coolus, Trébor et Brigon s'ex-
cusent auprès de-leurs 'nvités, qu'ils ont ëtï 
dans l'impossibilité do prévenir. 

D'accord avec les médecins qui soignent Mlle 
Renouardl, ils remettent- la répétition générais 
de l'Eternel Masculin à vendredi soir. Les placés 
prises en location pour la première A seront 
reçues le samedi 27 et lés places prises'en 
location pour la première B seront reçues le 
dimanche 28. 

LA <SIX CYLINDRES 

Jo^jL^i rjr. 
Prix du Châssis 60.000 

LIVRAISON RAPIDE 

La société DEL AGE 
a consfammenfen magasin 
prêtes à prendre la route 
plusieurs voitures de chacundes 
modèles GrandTounsmeViile 
etSportavec lesquels peuvent 
être carrossés tous ses châssis 

DELAGE oC'f 
I^O.,Chai-np3-£lysé.e5 

PARIS 

BÉNÉDICTINE 
« La Grande Liqueur Française » 

Épiiez-Vous sans Douleur 
... . , ■ , : SO< ' ' 

Il n'est plus nécessaire, pour aucune femme, 
de se senticconstamment gênée par une pousse 
de poils ou de duvet sur le visage,, le cou pu 
les bras.'Il n'est pas non plus nécessaire d'avoir 
recours aux douleurs de l'aiguille électrique 
ou à des corrosifs. 

Tout le monde peut maintenant, et sans au-
cune douleur, s'épiler en quelques minutes en 
faisant usage de ia Sulthine Préparée, qui s'ob-
tient dans toutes les pharmacies et parfume-
ries. Avec un peu de -cette poudre faites une 
pâte en ajoutant quelques gouttes .d'eau." Appli-
que/, cette pâte avec le plat d'un couteau ou 
un petit morceau de bois et deux minutes après 
enlevez-la. Puis, lavez à Peau tiède et faites 
une application de Lotion Ozoin, qui se trouve 
aussi chez tous les pharmaciens de même que 
chez les parfumeurs et dans les Grands Maga-
sins. Vous constaterez alors que toute trace de 
poils ou duvet a. disparu en laissant ia peau 
nette et claire comme celle d'un enfant. 

• MALADIES NERVEUSES 
A mélioraUim f rtjruiln n gneriaos 

SOLUTION LAROTENHE^ 
Ph»OUB£i. 7 K«0."jna!<i.Psr(t 

Les forces sont revenues. 
Quand on est anémiée, une bonne nourri-

ture bien assimilée pourrait refaire les.for-
ces ; 'malheureusement chez l'anémique les 
fonctions sont difficiles, les digestions mau-
vaises, et il est nécessaire d'en venir à une 
intervention de' façon h donner à l'anémi-
que du sang dont il a trop peu. C'est dans 
ces circonstances que les Pilules Pink, qui 
donnent ch. sang .avec chaque pilule, se 
montrent si bonnes pour les malades. 

Aujourd'hui, nous publions une nouvelle 
preuve de leur efficacité en citant la lettre 
de Mme Elie Boyer, demeurant au Coulai, 
par Carmaux (Tarn) : 

consi 
roi d 
relie 
'livc 
deux 
nais 
-avec" 

Gif 
mat. 
min 

IX 

j LE 
I LE 
(Mil 

Mmo ELIE BOYER . iteynei-' 
« Les Pilules Pink que vous m'avez fj11 

parvenir, et. dont j'ai fait la cure, 
fait beaucoup de. bien. J'étais très anea 
mais dès que j'ai eu commencé le UWc 
ment j'ai senti revenir mes forces, mon v 
petit s'est" développé, mon teint est qem 
bien meilleur ot vos pilules m'ont-i'en11-
en état de santé. » . ,r 

Les Pilules Pink ont été préparées 
donner du sang, tonifier le système 
veux. Elles y réussissent fort bien, y ^ 
mettent l'organisme en meilleur : état . 
fonctionnement. .nlje, 

Elles sont souveraines contre : al),'M-
chlorose, faiblesse générale, maux 
mac, migraines, névralgies, uouicu..-i 
se-ment- msrveux. Elles sont en veine ^ _ 
toutes les pharmacies et au dépôt + . ■ 
rnacic P. Barre-t, 23, rue Ballu,. l ̂ 'y 
4 fr. 50 la boîte. 21 francs les six DM 

franco, plus 0 fr. 50 de timbre-taxe r 
boîte. ^ 

'douleurs. 
d'esw* 

éptu-

^sgrtMi """^^ 

M.M.les Docteurs, Pharmaciens et Clients 
sont informés que le réapprovisionnement des Pharmacies en 

ie. 

( Toux . Grippe, Bronchites, etc. ) 
est désormais assuré comme avant la guerre 

! Envoi franco en cas de difficultés ) 
LE FLACON: 6F60 

20, 22, Rue des Orteaux.PARIS 20? 

La montre 

0: donne constamment l'heure exacte 

liilIiîSilSÏ'S ,, 

BŒUF A LA -
8 rue de Valois _ c#' 

CUISINE FRANÇAISE - VIEIL-I'*' 
Frb dlitcrats. bien lu•ti■1*• 

CHEMIN DE FER DE PARIS A OBI 
ries i'- *'. 

. Amsiioiation des ooutlitious d'odiui-''^i0'} dc 
yeurs aans le train express a" 51 Palta r0iii!iaï.j. 
Quai d'Oisaj pour Snve a '/ a. 30. - L'| 5 u"vS^) 
d'oilftaiis a (iécidé d abaisser, a uartir {'"MU^M-
bru IW0, â 150 Kilomètres tau lieu de jgDJgJj 
en a« clause et a -.'UO Kilomètres (au liel),;0iiri e> 

mètres/ en 3« classe.le minimum de pa|Lidu). 
asaia ce trulu entre l'aria et Limosrei ^ 
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Duncan et son école de danse donne 
ls,ii°

riL.ncadéro, samedi 27 novembre, un fest 
«nt,»11 80 ex.; l'orchestre Colonne dir. par 

:v-aSae;- »V £00.au Trocadéro.Durand. P1.3 à 20 f. 

THE DANSANT DU TH. DE PARIS (15, r. Rlan-
che). — Tous les jours, de 5 à 7 h., le thé le 
plus élégant, les danses en vogue. Le célèbre 
orchestre hawaïen. L'orchestre Gérard Brune. 
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AMIEKA YAN 

-nliie d'Anieka Yan, la célètire danseuse amé-
0°° piii rail courir tout 'ans â ses . tattnées de 
[l(a'°eriii mardi et du vendredi au Théâtre Edouard 
(ljfl»c image la représente dans le « Pantin », une 
Vil- H'TIISOS les Plus émouvantes. Cette création 

■ sM '„ 0uvert la voie a une orientation nouvelle 
iPW„niiede des danses modernes. Anieka Yan y 

d' Ki unarablé' de grâce, de charme, de force et Panique. C'est un speciaele d'art sans précédent. 

„. rjerlrude Peppercorn donnera 2 récitals 
i " nn à la salle Erard. demain jeudi 25 nov. 
W'S.endredi 3 décembre, à 9 h. du soir. Billets 
le'1 ,MP 13 rue du Mail, au bureau musical, 
il» j, puret et M. Dandelot (Gut. 13-25). 

MU - PALSSTFHIVER 
réouverture .de la saison 1920-1921 a eu 

-nus tes plus heureux auspices, 
'""j»» a revêtu sa plus brillante parure, le. Casino. 
, ovtériéure qu'intérieure, et c'est par de 

cran 
:"""-sMlles Viard et Nylsoun. ia basse Bouxrnan 

'"" ris "alas que le début a été effectué. Les 
Lapelletrie et Laffittc, Mme Marthe Hiri-

i confirmé leur haute réputation, 
la ville a de très grands projets de fêtes. Les 
mies seront très importantes ; les sports et 
uractions multiples : nous allons faire une 
Son triomphée. 

BRUITS ET INDISCRETIONS 
On affirme qu'un radjah indien aurait résoju 

Maire connaître à ses compatriotes les délices 
i ies splendeurs d'une revue parisienne. On 
imite même que son choix se serait porté sur 

rlMOUR EN FOLIE, l'immense succès actuel 
j î FOLIES-BERGERE, qu'il se proposerait de 
ira représenter dans son propre palais. Ver-
L-nous, dans un avenir lointain, Miss Cramp-
L norville, Bach... et Mlle Agnès Souret, la 
«lus belle femme de France, quitter Paris pour 
«bords du Gange ? — En al tendant, le public 
parisien les garde jalousement. 

CONCERT MAYOL. — En raison de l'affluence 
ronsirierable occasionnée par le triomphe du 
oi des comiques Dranem dans l'amusante opé-
elle la Gare d'amour, la direction du Concert 

Sustol se trouve dans l'obligation d'ouvrir un 
(ieiixième bureau de location. On pourra déser-
tais téléphoner au Gut. 68-07. Demain, matinée 
ivee'Dranem, même spectacle que le soir. 

CIRQUE DE PARIS.— Demain (Ste-Calherine), 
uat.:20 attract. et Concours du plus joli bonnet. 
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SAINT-DIDIER DANCING ( 
58, rue Saint= Didier 

| LA PLUS BELLE SALLE 
|LES MEILLEURS ORCHESTRES Î 
[LE PUBLIC LE PLUS SELECT J 
tiaauaaaia asieaaagaaBaasiaaaaaiaaaaeiaaaaaaaaaeaaaaî 

PALAIS DE DANSE DUQUE 
Champs-Elysées, Alcazar, avenue Gabriel 

Ce soir — MERCREDI — Ce soir 

Gd Gala: UNE NUIT A VENISE 

Apollo, 17 à 19 h., thé dansant. 2 orchestres. Sarrahlo 
et Jazz-band. , . _.„,„ . I 

Palais de danse Duque, aven. Gabriel, grand gâta . 
Une nuit a Venise. „ 

Palais Pompéien, 47, b« Raspail. Je "11, dlm., t»6 Qsn 

sant : vendredi, sam., dim., soirée. 

avec les 2 meilleurs orchestres do Paris : 

SARRABLO et ses musiciens argentins 
LE CLAVERO'S JAZZ-BAND 

MONTE-CARLO 
SAISON D'HIVER 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
A PROXIMITÉ DES TERRASSES OD CASINO 

Ouvert toute l'année 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
— , a©* 

EM MATINEE : 
Grand-Guignol, U h. 30 ; Olympia, U h. 30 ; Mari-

vaux, H h. 30,. même spectacle que le soir. 
£.\ HOIUEE .-

Opéra, relâche pour cause de grève.. 
Comédie-Française, 20 h. 30, les Deux Ecoles. 
Opera-Comique, 20 h., Manon. 
Odéon, 20 h. 15, le Grillon du foyer. 
Galte-Lyrique, 20 il. 25, ta Fxlle du Tambour-major. 
Variétés, 20 h. 25, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, l'Appassiônala. 
VaudevUle, 20 h. 30, (es Ailes brisées. Mat. J. et dlm. 
Théâtre de Paris, relâche. 
Gymnase. 20 11. 30, la Balaie. 
Renaissance, 20 h. 30, Mon Homme. 
Nouvel-Ambigu, 20 b. 30, les Conquérants. 
Athénée, 20 h. 30. le Iielour. 
Marigny, 20 h. 30, la Traversée. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

lait d'I'œil ! 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, Daniel. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, Kœnigsmark. 
Trianon-Lyr., 20 h. 30, les Mousquetaires au couvent. 
Théâtre Michel, reiache. 
Théâtre Femina, 21 h., Une faible femme. 
Th. Edouard-Vil. 90 h. 30, Je t'aime (Sacha Guitry). 
Th. des Champs-Elysées, 20 h. 30, ballets suédois. 
Apollo, 20 h. 30, la Sirène, comédie musicale. 
Capucines, 21 n., le Scandale de Deauville. ' 
Houfles-Parlsiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Châtelet, 20 h. 30, Michel Strogoff. 
Mogador, 20 h. 15, liip. 
Cigale, relâche. 
Potinière, relâche. 
Théâtre des Arts, 20 h. 30, la Maison du Don Dieu. 
Maison de l'Œuvre, Maison de poupée. 
Vx-Colombier, 20 b. 30, la Jalousie du Barbouillé. 
Scala, 20 h. 30, les Dégourdis du il' escadron. 
Gd-Guignol, 20 h. 30, Devant la mort et nouv. spect. 
Théâtre Moncey, 20 b. 30, la Maternelle. 
Cluny, 20 h. 45, Taupin a des idées noires. 
Déjazet, 20 b. 30, J'veux tromper ma femme. 
Théâtre Albert-I", 20 b. 30, Boudu sauvé des eaux. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABAr.ETS 
Casino de Paris, 20 n. 30, Paris qui Jazz (Mlstinguett). 
Folies-Bergère, 20 h. 30, l'Amour en folie.. 
Olympia, 20 h. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 heures, thé-tango. r 

Cirque de Paris, ta les soirs, 20 attractions. Dancing. 
Concert Mayol, le roi des comiques Dranem chante 

et joue Petoche ou la gare d'amour, opérette 
bouffe. Partie de concert. 

Ba-Ta-CIan, 20 b. 30.TUM, opérette. (Immense succès.) 
Albambra, attractions diverses. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, mat. jeudi, sam., dlm., fêtes. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
La Pie-qui-Chante, 20 h. 45, Musldora, Martini, Lerner. 
Perchoir, 21 h., revue nouv. (G. Montbreuse, Balder). 

CINEMAS, DANCINGS et DIVERS 
Marivaux, Flipotte, Fatty Macisle, Cité perdue, etc. 

Le trafic des stupéfiants 
. rO* 1 

Quatre médecins et un pharmacien étaient 
poursuivis, hier, devant la onzième cnampie 
correctionnelle pour trafic de stupéfiants. L.e» 
médecins avaient remis au pharmacien des, or-
donnances non datées pour lui faciliter la déli-
vrance de morphine et d'héroine. Le tribunal 
a prononcé le? condamnations suivantes _ : je 
docteur Raoul Régnier, par défaut, six mois de 
prison et 5.000 francs d'amende ; le docteur 
François Escande, par défaut, quatre mois de 
prison et 3.000 francs d'amende ; les docteurs 
Robert Lenormand et Louis Rabion, 1.000 francs 
d'amende chacun ; le pharmacien Charles Tal-
liat, 27, rue de Vintimille, 3.000 francs d'amende. 

S P OR TS 
PETITES NOUVELLES 

— Demain soir, le S.C.U.F. commémorera la 
vingt-cinquième année de sa fondation par un 
banquet que présidera le fondateur du club. 
M Brennus. Le champion du monde de boxe 
Carpentier, membre du Scuf. et Esparbès, cham-
pion de France des 800 mètres, prendront place 
aux côtés du président. 

— Le boxeur Kid Lewis, qui vient de battre 
Basham à Londres, sera opposé, en février 
prochain, au champion du monde des poids mi-
moyens, l'Américain Jack Britton. .Ce dernier 
viendra prochainement à Paris, en compagnie 
de Levinsky. Hurley, Sharkey, Burman. 

— Vendredi soir, au Cirque de Paris, avan 
le combat Ni Iles-Mao Goldrick, Carpentier re-
constituera, avec Lenaers pour partenaire, son 
match contre Levinsky. 

Bourse de Paris du 23 novembre 1920 
VALEl URS

 c™rs.| Cours j VALEURS C«s I CBIIM 
"RS précédent du jour | ""■EU"! prftéiliiit du \m 

Tî A T> i"\ TT T T I -il p.. . ■ t non fr. 

5 0/0 IM. 
4 0/0 libers. 
4 0/01918 lihW 
40/ni91Snon lin. 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/21 
Crédit Nat. 1919. 

— 1920, 
Tunis 1092;.... 

1ES3 
1011 
1882 

PARQUET 
85 20 
6960 
69 25 

65 50 
55 05 
90 75 

482. 
490. 
265. 
53450| 
314 50 
219 
250 
22/ 
225 
205 
495 
413 50 
410 
2025 
19 50 
2450! 
20 50 
34 

17590 
46 95 

136 50 
68 50 

551 . 
980. 
148. 

5175. 
975. 

1566 . 
732. 
408. 
245. 
266 25 
156.. 
418.. 
270.. 
264.. 

85 20 
69 60! 
6925 

6575 

482. 
489. 
264. 
534 50| 
314. 
216 501 
250 
226 50 
222 
205 25 
495.. 
412.. 

'Ï9251 

1S50 
23 50 
20 50 
3150 

174 60| 
4525 

13525 
67 80 

146 . 
5150. 
9t?2. 

1575. 
732. 
412. 
242. 
263 . 
157 50 
416.. 
268.. 
262.. 

1295 
= 1903 
-=» 1909 
S y, 1913 

o%% 191? lia. 
j%%U17n.l. 
Ocra... «.>;«.. 
CSto a.oftoooe 

f^Ûll.ooo Q O a « • 
Hidi....„,o<.. 
Bnsst.= . 
Orléans.. ■•>. 
SsraijosîB,.,». 
Ilord-Espagnooc 
"io-Tinto o ».. o 

285, 
295 ., 
160., 
304., 
273 ., 

881 .. 
590.. 
724.. 
691 .. 
605.. 
800.. 
582.. 
582 .. 

1490.. 
705.. 

6100.. 
165.. 

1010.. 
320.. 
161.. 
769.. 

28250 
291 .. 
164.. 
302.. 
270.. 

899.. 
575.. 
730.. 
677 .. 
003 .. 
800.. 
560.. 
550.. 

1505 .. 

6030.. 
161.. ,1910 3 %. 

1912 
19» 5 Vi-
1919 libéré. 

J919 non lit. 
/I857.... 

p] \1M0 3 % 
U Consolidé. 
- >1391 3 % 
- U9D6 S % 
Espagne extér.. 
Italien 3 Vv 
Egypte unifié! 
Turc unifié.. 
Chine 1908.. 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910.... 
Bans, do France. 
Coma. d'Estoiïijb 
Crédit lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Cent. 187! 

189; 
189! 
181. 

(il. Fenc. 187i 
188; 

. 1886! 
METAUX A LONDRES. — Cuivre, Compt, 78 12/6 ; 

terme, 79 2/6 ; Zinc, comptant, 33 10 ; terme, 34 17/6 ; 
Plomb étranger, comptant, 30 10; terme, 29 15 ; 
Etain, comptant, 231 5 ; terme, 234 5 ; Argent en bar-
res, compt., 47 3/4 ; terme, 48 ; Or en barres, 117 sh. 

CHANGES. — Londres, 56 62 1/2 ; Suisse^ 252 1/2 ; 
Amsterdam, 493 1/2 ; New-York, 16 09 1/2 ; Italie, 
62 1/2 ; Barcelone, 212 1/2 ; Belgique, 106 ; Allema-
gne, 24 ; Vienne, 5 ; Roumanie, 24 3/4. 

Suez..., 
Driansk., 
SosnnriM; 
Hêtre...'.. 
flori-Sinl 161.. 156. 
Î.Mr. BtallJ 769..| 761. 

COURS DES CHANGES 

ilaltzeti 784 
Platine 638.. 641.. 
Mail 4000.. 4030.. 
lo Deers «25.. 837 .. 
tast Rand 2250 22.. 
'.and Mines 149.. 148.. 
i. Bar. Corn. Fr. 615.. 610.. 
I. Bar.Française 27b.. 270.. 
!. Bar.Com.Pas. 364.. 355.. 
MARCHE EN BANQ. (Act.) 
Londres.... 56 84.. 56 62 H 
Espagne.... 214.. 212 y2 
Hollande.... 495 H 493 y2 
Italie...... 62 % 62% 
ta-ïork.... 16 24.. 16 09 % 
Suisse...... 254.. 252 % 
lanomarlu. 228 '/2 219.. 
îuède..... 814 % 312 % 
or»èje...n. 218 ys 218 Va 
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Maison A. BOUCICAUT NOUVEAUTES PARIS 
Le MEILLEUR MARCHÉ de TOUS les MAGASINS 

JEUDI 25 NOVEMBRE 
La recette totale de cette journée sera convertie 

en souscription à l'EMPRUNT NATIONAL 
Chacun voudra contribuer à affermir le Crédit de la France 

et à grossir le montant de l'Emprunt 
en faisant ses achats au BON MARCHÉ 

Quantité d'Articles de première nécessité 
vendus avec une grande diminution de prix 

Pour devenif INGÊNIEUI 
ELECTRICIEN.ou Dessina-
teur, Monteur, Conducteur, 
etc. par Etude rapida chez soi. 
tira la Brochure Captivante : 

'Le Règne de l'Electricité" 
5*o»ée gratis et franco par Institut Normal 
yjttrouctinlave. BoultC* Jibastopot. 91. Paris 

k'I STOMAC 
foit,?8ez lentement, 6 heures réglées, mâchez 
><D»« sernent, abstenez-vous de boire & vos 
iltén,Pourn9 Pas diluer votre suc gastrique, voua 
'ni ,lerez ail>si vos lourdeurs, ballonnements, 
'os „?• maux de tôte„ constipation et peut-être 
'tini. 88 douloureuses avec oonstrictions, 
(( v'„ments. rongernents. MaiB la réparation 
f>boi cell"lea aéorétricea altérées exige un 
''<Bi> ot~3a.aiqne et des pansements locaux de 
lenj ,9"eu»e enflammée ou ulcérée que procure 

traitement a base A'EUPEPTASJES 
dé , fi«ROUX. Les personnes suivantes ont 
it0)°".'affées ou guéries par ce traitement de 
'«v»/■198 de l'Estomac on de l'Intestin graves ou 
,s»c l%eea ■ M.Louis Duchenne,32,Rue du Cul-de-
'oii'r i e'SniHs (Nord); M1" Marguerite Jamrnes, e. 
Jsi(inrî"p!'èzps pur Cnrr.nssonne(Ande): M.Jules 
Wl»« D"8re.24bia ruede l'Ourcq, ft Paris ; M™" Louise 
I" I.lr 0,lt8 de P'ulaise.a Ifs près Caen(Calvados); 
Mi* o8nne Renaud, à l'ÏIermitage de Cérizay 
;HÏ» T?V.R8S'; M. Jean Thonvenot, 11, rue du 
?rcns„|"ymier, a Thuon (Vosges); M. Léon 
h'ii'noi ' au Château de Chapton par Sézanne 
Naéin M"* Angéline Marche, a Thenizy par 
*b> ïïaria-en-Montois (Seine-et-Marne). — 
!llToie»Ut>.''v'rouac. 5. Square de Messine, Paris, 

■ 8 ltt«?ra''s et franco sur demande son TRAITÉ 
t'isi ?,LA0<ES de l'ESTONIAC et de l'INTESTIK, 

1IAT|QMC? SON QUESTIONNAIRE POUR CONSUL-
yXtiÂri- G,^ATUITES PAR CORRESPONDANCE. 
.■'wi»'iP franco « domicile une boite de ses ï rjn« ,Tj^SBS on POUDRE contre la fr. hL hrip, •—^yjn JTV wjji tia vjuiiii VJ * a. t(i 

r&Btr&Siï? de Bes EUPEPTJkSES en 8 l'ahî *Tss contre il fr. en mandat-corte. 
ri0'v°ffoii conviennent particulièrement aux 
Sî,-,.;1's at aux personnes mangeani RU 
"'ÙHt., .n?UItations tous leo jours non fériéwde 

'"•otdcUh. ûl7u.,u,Square'deMcssine,Paris. 

Situations d'Avenir 
LE SOLEIL-CAPITALISATION 

Entreprise privée assujettie au Contrôle de l'Etat 

Capital social : DIX MILLIONS 
Siège social : 44, rue de Châteaudun, 44 — PARIS (9e) 

Cette Société, fondée en juillet 1920, recherche actuellement des 
INSPECTEURS DÉPARTEMENTAUX et des CORRESPONDANTS dans toute la France. 

QUALITÉS EXIGÉES : 
1° Pour être Inspecteur départemental, il est indispensable d'avoir été 

attaché à une Société de Capitalisation soit comme Inspecteur, soit comme 
agent et de pouvoir remettre en communication des états de production. 

2° Pour être Correspondant dans une commune de France, il faut dis-
poser du temps nécessaire pour visiter la clientèle. 

3° Pour être, agréé comme Inspecteur départemental ou comme Corres-
pondant, il est indispensable de fournir des références sérieuses d'honora-
bilité et de moralité. 

Adresser demandes par lettres avec références, à 

Compagnie du SOLEIL-CAPITALISATION. 44, rue de Châteaudun 
Même Siège social et même Direction : 

LE SOLEIL-VIE 
Fondé en 1872 

Entreprise privée assujettie au Contrôle de l'Etat 

TARIFS RÉDUITS d'Assurances sur la Vie 

RENTES VIAGÈRES 

Si vous manquez 
de 

PERSONNE PRIVÉE DÉSIRERAIT VENDRE 
un Manteau d'Hermine russe et un Manteau 

de Chinchilla bolivien, 
très bon état, à des prix très bon marché. 
Pour examiner et pour toutes informations, 
s*adresser, à partir de ce jour, entre 9 et 10 
heures du matin et 1 heure à 2 h. 1/2 
après-midi, à i'Hôtel Régina (chambre 134), 
2, place Rivoli. 

SOMPTUEUX MOBILIER 
ayant appartenu à la princesse A. de P... : une 
merv. chambre à coucher en bois satiné, mar-
queterie, bronzes ciselés, incrustations nacre ; 
armoire 3 portes, glaces intérieure* ; lit d'appa-
rat, table de nuit, a coûté 15.000, à vendre 8.98o f. 
Salle à manger style L. XVI, acajou moiré, 
bronzes ciselés ; buffet argentier, table& et chai-
ses, valeur 22.000 f., à vendre 12.500. Un splend. 
salon tapiss. Aubusson, personn. Watteau, petit 
point de soie, valeur 35.000 f., à vendre 18.000. 
Merveill. meuble d'entre-deux garni de bronzes. 
Quantité d'autres meubles, bronzes, objets d'art, 
tableaux, lustres, vendus au 1/4 des prix payés. 

NOTA. — Toutes les marchandises énoncées 
ci-dessus, ainsi que quantité d'autres occasions 
sont visibles aux Warrants Rive Gauche, 109, 
boulevard Saint-Germain. Métro Odéon. 

Maux de Reins 
ArlhriHsme (i 

Goutte - Douleurs 
Mauvaise Circulation 

Le Rhumatisme 
est un vice du sang 

Le ralentissement de la nutrition, une com-
bustion incomplète des déchets organiques sur-
chargent le sang de toxines, d'impuretés et plus 
particulièrement d'une surproduction d'acide 
urique. Tout à coup éclatent une crise rhuma-
tismale, un accès de goutte, des douleurs de 
dos, une poussée d'eczéma, d'herpès, d'acné ou 
de furonculose. La circulation, elle aussi, par 
contre-coup, semble vouloir s'arrêter, des va-
rices gonflent et alourdissent les jambes pour 
ensuite se crever et faire naître des phlébites 
ou des ulcères. Tout sera bien vite rentré dans 
l'ordre par une cure de Dépuratif Richelet, qui 
domine le sang, et lui apporte les forces modi-
ficatrices pour l'alléger et le purifier. En 
l'accompagnant dans sa course intérieure il 
entraîne l'acide urique, qui se solidifiait aux 
parois des artères et dans les articulations, pour 
l'expulser par les voies naturelles. La peau 
reprend sa netteté et se cicatrise 6ans laisser 
la moindre trace. Une circulation plus active 
s'établit et la guérison vient sûrement sans 
permettre le retour de la maladie. Des milliers 
de preuves conlirmant la haute efficacité de ce 
précieux spécifique des maladies du sang et de 
l'arthritisme nous parviennent de tous côtés • 
celle-ci entre autres est d'une précision absolue: 

Il m'est agréable de vous confirmer aujour-
d'hui ma complète guérison. Toutes les dou-
leurs et les rhumatismes qiie j'avais aux jambes 
ont disparu. Je marche sans effort, les articu-
lations ne me font plus souffrir. A la prochaine 
mauvaise saison, je referai une nouvelle cure 
de ' votre Dépuratif Richelet. Par reconnais-
sance, je vous autorise à publier ma lettre. 

M. MICHEL BAPTISTI.V 
place Perrot-de-Verdun, Romans (brome). 

En présence de ces résultats de premier ordre 
nous pouvons aujourd'hui affirmer que, quelles 
que soient leur ancienneté, leur origine et leur 
gravité, aucune maladie ■ de la peau, aucune 
affection goutteuse ou rhumatismale, aucune 
affection causée par une mauvaise circulation 
ne peut résister à l'action thérapeutique et 
curative du Dépuratif Richelet. 

Le flacon : 8 fr. 75 dans toutes les bonnes 
pharmacies. A défaut, et pour tous renseigne-
ments sur le traitement, écrire à L. Richelet 
de Sedan, 1, rue de Belfort, Bayonne (B.-P.)! 

CHEMIN DK FER DU NORD 
A partir' du 10 décembre, le irain de luxe Calais-

Méditerranée, qui circule actuellement trois fois par 
semaine de Paris-P.-L.-M. a Menton et vice versa 
sera rendu quotidien et prolongé de Calais ù Paris 
et retour. 

A l'aller, départ de Calais-Maritime à 13 h 20 en 
correspondance avec le service de 8 h,. 20 de Lon-
dres, vers Paris-P.-L.-M., sans entrer a Paris-Nord 

En sens inverse, l'arrivée à Paris-Nord aura lieu 
à 10 h. 45 avec continuation à 11 h', 50 vers Calais 
en correspondance avec le servico arrivant ù Lon-
dres a 20 n. 20. 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à ia Méditerranée 
Sports d'hiver à Chamonix 

Pour ravoriser les sports d'hiver ù Cliamonix la 
Compagnie P.-L.-M. établira, du 20 décembre 'l^'D 
au 28 lévrier 1921 Inclus, entre Paris et saint-Oer-
vais-les-Bains-Le Fayel, une relallon directe par 
voilure comportant des places do llis-salon, i« et 
2e classes. Celte voiture sera- en correspondance 
lmmpalata <1 Saint-Gervais avej les trains de la 
ligne électrique de et pour CbamonlJ!. 

Départ do Paris, 21 h. 05 ; arrivée a Chamonix, 
12 h. U. Départ de Chamonix, 17 h. 15 ; arrivée a 
Paris, 9 h. 41. 

Servez-vous régulièrement 
de Savon Malacéïne, vous en apprécierez 
rapidement les bons effets pour le parfait 
état d'entretien du visage et des mains. 

Il est adoucissant et très onctueux. 
■fiiimiiiiiiiiiiiiiBiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiEi 
Prix : SAVON MALACÉÏNE 3f. 
Crème Malacéïne : 2 f. 50, 5 f. et 8 f. 25. Poudre : 4 f. 7! 

Toute Taxe Comprises 
IIIIIIIIHIlllllIlIlIll 
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Il Clique 
L EMPRUNT^ AO/v 

atteigne le grandiose 
quelafrance en àUëncL 

Un ëfibftdans œ but&tdemandé à hns! 

Sur y participer activement, 
les Grands Magasins 

: JcIarLs1 feront Je la1 Journée 
(decic/ée à. l'unanimité par 

• la Chambre, de. Commerce ) 

jeudi 25iKwemhe 

deSûldë 
dont la recette tofele sera versée a 

V EMraiJN^NATIONAL 

POUR LA FEMME 
Toute femme qui souffre d'un trouble quel-

conque de' la Menstruation, Règles irrégullèros 
ou douloureuses, en avance ou en retard. 
Pertes blanches, Maladies" intérieures, Mé-
trite, Fibrome, Salpingite, O.arite, suites io 

| couches, guérira sûrement sans qu'il soit be-
soin de recourir t une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffenslves, 
jouissant de propriétés spéciales qui ont été 
étudiées et expérimentées pendant de longues 
années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite 
expressément pour guérir toutes les maladies 
de la femme. Elle les guérit bien parce qu'elle 
débarrasse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle fait circuler le sang, déconges-
tionne les organes, en même temps qu'elle 
les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut Ja-
mais être nuisible,et toute 
personne qui souffre d'une 
mauvaise circulation du 
sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, 
Chalsurs, Vapeurs, Etouf-
iements, soit malaises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les 
jours des milliers de désespérés. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se 
trouve dans toutes les Pharmacies : le llacon, 
6 rr. 30, plus impôt, 0 fr. 70 ; ;otal : 7 francs. 

exiger la véritable JODÏENCE DE L'ABBÉ SOUBY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

LORSQUE LA SANTE LAISSE A DESIRER... 
Pour rendre la santé meilleure et faire dis-

paraître les malaises (maux de reins, nervosité, 
palpitations, oppression, bouffées de chaleur, 
insomnie, lassitude au moindre travail, etc.), 
il suffit souvent de prendre des Pilules Foster, 
spécialement composées pour fortifier les reini 
et chasser l'acide urique, cause fréquente d» 
tant de malaises et de maladies. Les Pilule» 
Foster ont aoquis leur réputation grâce à une 
efficacité remarquable dans les cas de. rhuma-
tisme, de douleurs, sciatique, goutte, gravelle, 
coliques néphrétiques, hydropisie (gonflement 
des chevilles). L'amélioration se produit en 
général dès les premières doses et on retire 
de leur emploi un, bienfait inestimable, les 
reins en bon état étant les'seuls grands maî-
tres de la pureté du sang. 

Méfiez-vous et refusez imitations et contre-
façons. Exigez bien les véritables Pilules 
Foster pour les Reins, 4 fr. la boîte, 6 boîtes 
pour 23 fr., plus 0 fr. 40 d'impôt par boîte. 
Si votre pharmacien habituel en est dépourvu, 
envoi contre remboursement sans frais et 
franco par la poste par retour du courrier. 
H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, 
Paris (17e). 

?ur TITRES et VALEURS ds BOURSE 
IMMEUBLES, NUES-PROPRIÉTÉS 

SUCCESSIONS, USUFRUITS, RENTES VIAGÈRES, ETC. 

«SI BONS t DÉFENSE NATIONALE 
ACHAT D'OBJETS PRÉCIEUX 

SAKTQtTE CBKÊRAIiB, Sa Rua CambOEs Parla 
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%LM JOURNÉE OU COMMERCE* 

GRANDS RABAIS sur de NOMBREUX ARTICLES 
APERÇU DE QUELQUES PRIX 

MANTEAUX pour Dames, 
draperie anglaise. Le manteau. 

ROBES et MANTEAUX pour ey ey 
Fillettes de 4 à I 2 ans. A profiter. £à£*J*^ 

PARDESSUS pour Hommes, 
belle draperie. Le pardessus . . 125. 

DERBY el BALMORAL box-
calf et chevreau glacé non, 
1er choix, article de luxé. m* m* 

Valeur réelle iÔQ.». La pâtre. ij«L>.*> 

GANTS pour Dames, jersey ta 
belle qualité. La paire .... X • f O 

CHEMISE en beau zéphyr des 
Vosges, glacé bleu ou mauve, 
devant plat avec gorge. 4 n ni' 

La chemise sans cot J, O* / O 
VELOURS de laine, assortiment 

très varié de nuances, pour man-
teaux. Largeur 1*30. Le mitre. 35. 

CREPE de Chine pure soie, 
bonne qualité, grande largeur, ey M rj p 
toutes nuances. Le mètre . . . &s!~r, f \J 

SERVIETTES de table, damier 
coton blanc, bonne qualité. 

La douzaine 39.75 
999®®m®®m99@9®9®9® 
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VITRAGE guipure, maille 
carrée, dessin imitation filet 
italien. La paire 5 mètres . . 25. » 

COUVERTURE laine blanche, 
bordée soie, avec filets rouges 
ou bleus. 2*20X1*75. .... 

2*45X2*20 

55.» 
79.» 

DESCENTE de lit, moquette 
Jacquard, dessins 'très variés, 
frangée. Dimensions 65X1 30 . 25.» m 

REVEIL BABY boite nickelée, 
mouvement garanti. Hauteur -a tm 
0*16 17.» 

BALAI paille de riz, 4 fils, 
Ier choix. Véritable occasion. . . 2.50 : 

CHAISE de cuisine, paillée, ■* Q "*y f"* w 
abricalion soignée. La chaise . J. O. / O © 

SERVICE à café et à thé. 
porcelaine décorée, 15 pièces. 

Le service 60.» • 
SERIE 5 CASSEROLES Q 
aluminium poli, extra (orte, 2 becs. QA "7 F?® 

La série du 12 au 20 «3 «7. f O gtt 
FAITOUT conique, émail rouge <• 

granité. Dmm. 0"22. Le /ai/ou/. I O. >5 

I ••••• •• 999999 9W> 

Officiers ministériels 
Immeub. Dd delfll I CTTC Rev. 42.000 fr. 
à Paris O ia sILLLI 11, 30 M.-à p. 400.000 fr 

A adjuger, le 21 décembre 1S20, Ch. not. Paris. 
S'adr. à M» Delarue, not., Bd St-Denis, 9, Paris. 

LIQUIDATION DES STOCKS AMERICAINS 
PAR L'ÉTAT 

NOUVEAUX STOCKS da marchandlses 
et outillages divers 

Prix très avantageux par unités. 
flTTAII \ Vente : 66, Bd de Clichy et dans ■ lr I A II {les haraques des stations Métro: 
US. I nik / Barbés, La Chapelle. 

courbe, 
Sèvres-Le-

La Glacière-Nationale. 

8R0S 
Nouvelles conditions spéciales et 
livraison franco à domicile dans 
Paris pour tous achats dépassant 
1.0C0 francs. 

S'adresser : MM. KERMINA Père, Fils et Gendres, 
66, boulevard de Clichy, PARIS. 

EXCE: Mercredi 24 novembre I92Q 

C'.E DE N AVI G AT IÔ hit 

3U DrATlANTiQUE 

BORDEAUX - BRESIL- PLATA 
« Samara », 8 déc. — « Belle-Isle », 25 déc. 

| « LUTETIA », 4 déc. — «MASSIL1A», 1" janv. 
. Bureau des Passages : 2, rue Halévy 

L'ARGENTINE, LE BRESIL, L'URUGUAY 
par les nouveaux paquebots de la 

StéGiedeTRÂNSPORTS MARITIMES àvapenr 
Départs DE MARSEILLE tous les 15 jours 

Renseignements et passages : 2, rue Halévy, Paris. 

RFNAIII T neuves- 10"18 et 40 Hp. à vendre ntllnULl ou-louer à ias prix. 
80 Camions et Voitures divers modèles. 

L'AUTO-CAMION, 6, rue Raspail, Levallois. 

— MONUMENTS 
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORATIFS 

ANCIENNE SOCIÉTÉ GRANITIÊRE | 
DD NORD 

GAUDIER-
R El BAUX 
AULNOYE 

(Nonm 

MAISON FONDÉE EN 1870 
|, MÉDAILLE D'OR LYON 1911 

Entreprises à forfait 
Album M en communication franco sur demande 

JEUDI 25 NOVEMBRE 
à l'occasion de la 

JOURNÉE DU COMMERCE 
Une quantité considérable d'articles 

seront 

LA RECETTE DE CETTE JOURNÉE 
Sera versée au Trésor 

au profit de 
L'EMPRUNT NATIONAL 6 

0 

CARAMELS et fruits conf.Nice.Echon 500 gr. 9 f.75. 
Le kil.19 f.mand.ou remb.M"1" Gui,5,r.Niepce,Nice. 

AUTOMOBILISTES ! 
ATTENTION o 

80 o I" des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIE_EYQUEM 
85 o/° des Voitures a» Front 

en étaient munies I 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 

LIQUIDATION D'UN STOCK DE VINS VIEUX DE BOURGOGNE 
de crus authentiques garantis sur facture et acquit POMMARD et BEAUNE 1915 et aut., 5 fr 50 li h 
caisse de 30 bout. MERCUREY 1910, 3r50 et RULLY BLANC 1916, a 4'25 la 0., caisses de 12 et 30 bout 
Emb. 1 fr par bouteille et autres frais en sus départ Dijon. Facture en remboursement. Adresser 
commandes par petites ou grosses quantités à M. le Directeur des Docks de Bourgogne, à Dijon 

r
?m 500 FRANCS* 

'Le Solde payable en 12 mensualités 

MACHINES * ECRIRE 
REMINGTON - UNDERW00D • ROYAL,etc. 

Veadueg avec garanties 
LOCATION-RÉPARATIONS . 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute de-
mande de changement d'adresse doit être 
accompagnée de la dernière bande d'abonne-

ment et de 50 centimes pour tous frais. Il ne 
pourra être fait droit qu'aux demandes pré-
sentées dans les conditions ci-dessus. 

Avez-vous 
goûté la s H CTfl ueur merveilleuse ̂  

de PAbbaye de Faverney gN 

( Haute - Saône ) 

LES PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES D'"EXCELSIOR 99 

GENS DE MAISON 3 fr. la ligne 

I .^ille de salle demande place hôtel ou pension de 
. famille environs de Paris ; bonnes rérérences. 

Ecrire : Mlle V. prée, à Saint-Evroult-de-Montfort, 
par Garé (Oinej. 

DEMANDES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 
FOUIT. transf.,rép.Transr.l'ormes, Roudo, 55,bJ Barbés. 

Coin. dem. journ, Ecr. H. B., 31, boul. Strasbourg. 

D ame belle écrit, l'ait ch. elle adresses et t" trav. p. 
publicité. — Vannier, 6, place Dancourt (18«). 

Ondulation, teinture, pédicure, manucure ; prix 
réduits par abonnement de dix séances. — 

3b, rue de Douai. 

PIANISTE librertiersey, 4, pass. St-Pfailip.-du-Route, 

Ane. val. de ch., 44 a., célibat.,i™84, dern. pl. 17 ans, 
dem. place garçon de Pur., concierge, surveil-

lant. — F. Ri, 4, rue de ia Terrasse (17e arrond.). 

ame dem. emploi apr.-midi ; parle anglais, music. 
Ecr. Mme Vivier, 60, rue Mairie, Boulogne (Seine). D 

A ne. commerçant aliment., 39 a., sér.,cherc. client, & 
inLvisiter ou sec.patron. Dubois,12,r.La Quintinie (15e) 

J e dem. écrit, chez moi, adresses, env., publ. ou 
autre. — Hersey, 4, pass. St-Philippe-du-Roule. 

Comptabilité, vérification, mise-à' jour. — Bainler, 
22 bis, rue Pétrarque (16e). 

Jeune Hlle brev. élém., espagn., dem.: place instlt0». 
Mlle Lolchot,'20, rue de la Terrasse (17«). 

JJ. cout., rép., dem. journ; hg.. Jane,- 8,-r. Miromesnil. 

OFFRES D'EMPLOI 5 fr. la ligne 
IL Y A UNE PLACE POUR VOUS 
13.625 emplois i de Représentants,; Sténo-dactylogra-
phes, Caissiers/ Caissières, Secrétaires,- Chers comp-
tables, etc., ont . été offerts en 1919 aux Elèves de 
l'ECOLE • PIGIER. Beaucoup d'Elèves . ne - sollicitant 
pas d'emplois, les situations offertes sont toujours 
plus nombreuses que les Elèves à placer. Leçons 
pratiques à l'Ecole, le jour, le soir, ou. par corres-
pondance," sans"d"épiacement."Envoi"gratuit"de la bro-
chure « SITUATIONS, », ECOLE PIGIER,.-, rue de 
Rivoli, 53, à PARIS (1"). 

50 fr. pr, jour bénéf. net minim., nom. et femmes 
H âge, sans capital .ni connaiss. spéc, chez soi, 

partout. — Boite 203, section E, bureau IX, Parts 

EPRESENTANTS pour vins en gros demandés 
pour toutes régions. — Ecrire : Office Vins, 

3, rue Surène, 3, Paris. 

Oituation lucrative indépendante pr les 2 sexes par 
U l'Ecole technique Supérieure de Représentation, 
58 bis, Ch.-d'Antin, Paris, l'ondée par industriels." 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

Elève opérât, p. ciné. Kinograph., 31,r.St-Antolne,2 à 8. 

Agents demandes. — TOMMY, 18, rue Drouot, 3 à 6. 

\ CENTS demandés placement huiles et savons. 
XX Fortes remises. SAULT nis aîné, Salon (B.-du-R.) 

\Tous gagn. 50 fr. par jr par petite fabr. facile, un 
prodiiit ind. à tous. Rens; perm. de coin, de suite. 

C mand1 3 fr. a Maurice, 9, r.Sonchey, Laigle (Orne). 

endeusc" parlant anglais dem*. p. commerce luxe. 
Sér. référ. exig. Ecr. M. Charles, 17. rue Fourcroy. V 

On démande pour industrie en exploitation com-
manditaire ou associé. Apport 200.000 francs. Ga-

ranties. — Foucault, 3, rue Laftltte, 3. 

AFFAIRES par CORRESPOND. 5 fr. la lig. 
X>our créer chez soi affaires par correspondance, 
X écr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eure) 

LEÇONS 5 fr. la ligne 

T C tj" Ecole Radio, 69, rue Fondary, Paris-XV». 
• O.l1 . Brevet o(T. p. 8» génie et bnes situations. 

AUTO-LEÇONS particulières 
Dames et Mess" sur Tor-
pédos luxe lrea marques. 
Brevet forf» examen, 10 fr. 
Cours mécanique. Pas con-
fondre., (En magasin.) — 

M. GEORGE, 77, av. Gde-Armée. Mais» conf. Tél. 629-70. 

Leç.* mathém., phys., chihi. Prép. spéc. baccal., etc. 
Ecrire Cantillac, 31, boulevard de Strasbourg. 

ACCALAUREAT. - Prép. compl. math., latin, phil.,sc. 
Leç. partie. Htes référ. Prof., 2, r: d'Amsterdam. 

ANSE., Les tout derniers pas. Très bien, vite, pas 
cher. — Pierre Binet, 14, cité Falguière (15e). D 

COURS ET INSTITUTIONS 8 fr. la ligne 
-:- COMMENT DEVENIR PARFAIT PIANISTE -.-

COURS SINAT DE PIANO ET HARMONIE 
PAK CORRESPONDANCE. Enseigne en quelques 
leçons plus que des années d'études. Donne 
son splendide, virtuosité, sûreté du (eu. 
Supprime l'étude mécanique et la remplace 
par un travail intelligent, qui permet d'étu-

dier seul avec beaucoup de protlt. Explique tout, fait 
tout comprendre : Violon, Solfège, Chant, Mandoline. 
Demander très intéressant programme gratuit et.fco. 
L.-R.'Sinat, l.r.'Jn-Bologne, Paris (16=). Tél. Aut. 25-14. 

=EXCELS1QR= 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 

sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 
entre L'OFFRE et LA DEMANDE 

Les PETITES ANNONCES D' « EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les 
grands journaux, sont reçues à PARIS, 11, boulevard des Italiens (entrée par-
ticulière prés l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, U 
vous sufnt d'y adresser par poste, sur ia formule cl-dessons, votre texte ac-
compagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordre! 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

T A RI F 
Demandes d'emplois.. 
Gens de maison 

3 francs 
la itfl'ne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 

5 francs 
ia ligne 

Alimentation, Locations meu-
blées Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène. Divers et toutes 
autre.; rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces ». La poste refuse les 
adresses sous chiffres ou initiales en poste 
restante. 

La ligne se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 à la commande. 

ORDRE D'INSERTION au Service des Petites Annonces d'« Excelslor » 
' . 11, b boulevard des Italiens, PARIS 

a la rubrique 

Pour paraître le* mercredi». 

Texte 

Nom. 

Adresse. 

TJ^cole Technique Supérieure de Représentation créée 
JUJ par industriels. Brocli. gratis, 58 bis, Ch.-d'Antin. 

BUSINESS 
COLLEGE 

Cette école, véritable maison 
de commerce, est unique en 
son genre. Rien n'a élé né-
gligé pour initier rapidement 
les Elèves aux pratiques de la 
vie commerciale, à ses cou-
tumes, a ses usages, en un 
mot, pour les mettre à même 
d'occuper une situation lu-
crative dans les affaires ou 
de diriger eux-mêmes une 
maison de commerce. 13.625 
emplois offerts aux Elèves 
en 1919. Leçons le jour, le 
soir, ou par correspondance, 
45 et 53, rue de Rivoli; rue 
de Rennes, 147, et boulevard 
Poissonnière, 19, Paris. 

HOTELS 

H 
8 fr. la ligne 

OTEL MIRABEAU, 8, rue de la Paix (Opéra). 
Restaurant très recherché. 

AGENCES DE LOCATIONS 8 fr. la ligne 
L'AGENCE IMMOBILIÈRE de PARIS 

3.-M. ESNÀULT, directeur 
152, boulevard HAUSSMANN, 152 

.. délivre la liste exacte et complète de tous les .. 
APPARTEMENTS et HÔTELS.meublés ou non meublés, 
BOUTIQUES, LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS à louer dans tous les quartiers de Paris. 
.... Renseignements sérieux et tenus à Jour .... 

PENSIONS DE FAMILLE 5 fr. là ligne 
Pens. fam., chambres disp.,72,Fbg-Poissonnnlère (9e). 

/^<URE DE SOLEIL. M: et M'ne Edouard Lecocq^ Juan-
\y les-Pins (entre Nice et Cannes) (Alpes-Maritim.). 

O0 à 26 rr., selon chambre, avec les 3 relias. Cordon 
bleu. 15 minut. de l'Opéra. Clairmont, 14, r. Calais. 

LOCATIONS 8 fr. la ligne 
A LOUER 

Appart" et chambres meublés ou non, vacants de 
suite. Service Parisien de Location, 80, rue Taitbout. 

JE RECHERCHE UN BEL ATELIER D'ARTISTE, DE 
PREFERENCE AVEC ASCENSEUR.— BROUILLET 

15, RUE DE LA COTE-D'OR, ■ PARIS (5e). 

LOCATIONS MEUBLEES 8 fr. la ligne 

Les appartements meublés les mieux situés et 
aux meilleures conditions sont à louer' à 

« MONDIAL EXPRESS », 18, rue Royale. 

O n demande Joli petit appartement meublé, confort 
moderne, centre, 3 ou 6 mois, choix propriétaire. 

Ecrire VEDER, 10, rue Duras. 

B.ch.m.ler s.rue.p.M'. 160 f.p.m.,12,r.d'ArmaiIlé (Etoile) 

\ louer pet. appart. meub. gr. luxe, 1.3C0 fr. par 
irX mois, pr 2 personnes seulem1. Concierge, 2, rue 
Moncey (9e). — Trinité. Bien pour parlementaire. 

Diplomate.ch. 2 ch., c.m.,d.fam. Poe.lo.r.Lunain (14«). 

VENTE, ACHAT de PROPRIET. 8 fr. la ligne 

Petites fermes, libres, à vendre. —. U. Bergeron, 
40, boulevard de la Bastille, Paris, 2 à 5 heures. 

/^bateau, conf.m.,pr.ville,g<ïe lig.P.-O.ierinTriv.bord! 
KJ la propté : 230.000. Morais, 21,b'1 lleurteloup.Tours. yMa 3 hect., oora de mer, près Monaco, 600.000 rr. 

Domaine 18 hect., Cannes, 325.000.. Favre, Amibes.' 

J 'envoie Tranco lisie de 1.500 propriétés et maisons 
à vendre. — Bolsselot, rue du Rocher, 56. 

\rilla. 100 hectares, libre, a vendre. — M. Bergeron, 
40, boulevard.de la Bastille, Paris, 2 à 5 heures. 

Jolie propriété ix Conllans-Ste-Honorine, i.600 m., 
pavillon 'd'habitation 

45.000 francs. Leleu, 
7 pièces, eau, gaz, etc.. 
1, rue Léneyeiix (14e). 

\ vendre pour hôtel, industrie ou nombr. famille, 
XX. beau pays, chassé, 130 km. ouest Paris, pr. gare, 
GRANDE MAISON, nomnr.dépe ,1.,g'' jardin pl. rapp«. 
Prix tr.avant. Ecr. de Mendonça,45'o.,r.Guer ant (17e). 

MEUBLES 8 fr. la ligne 
"Vfombr.TAPIS Orient, persans,carp.,moq. MEUBL.,vl-
y\ sibles ateliers 18, rez-de-ch., Faub. St-Honoré, 233. 

uffet anc. et vaisselier, plus. arm. anc. à vend, bas 
prix, vis. 2 Si 4, entresol, 52 bis', bJ Rich.-Lenoir. B 

MUSIQUE S fr. la iigne 
\ CHAT VIOLONS, VIOLONCELLES, même brisé3. 
i V Ousset, 29, avenue Truriaine. Se rend a domicile. 

■pianos Pleyel, Erard, Gaveau, etc., occas., en part. 
X état. J'achète pianos, même en mauvais état. — G. 
Vassier, 164. avenue de Versailles (vis. apris-midl). 

PIANOS occ. bas prix. DELMAS, 32, av. Ledru-Rollin. 

J'achète PIANOS. — Louis, 20, r. d'Oriéans, Neuilly. 

On louer' de 2 à 7 h. b. piano à prof, 2l,av.Trudaine. 

ALIMENTATION 8 fr. la ligne 
COGNACS AUTHENTIQUES 

Augier frères et C10 ■ Cognac 
Maison fondée én 1643 

La plus ancienne de toutes les malsons similaires. 

OCCASIONS ' 5 fr. la ligne 
\ vendre CHAMBRES' NEUVES et d'OCCASION, 

X\. toutes dimensions, ainsi que PNEUS RECHAPES 
A NEUF, lisses, ferrés gomme, Terrés cuir. S'adressr 

Société Nouv"e de Publicité, 11, bd des Italiens (2e). 

DRAP D'ELBEUF AU DETAIL. *— Bottier, Elbeuf; 

"Doèles « Abois », seuls véritables, cloches. — Etabts 

i Girardot-Vincent, 19, rue Miromesnil. -

DIAMANTS, PERLES 
BIJOUX 

sont achetés cher par GUITTON, 
106, avenue Victor-Hugo, Paris. 

Téléphone : Passy 57-60 ' 

B aignoires. Lavabos, Bidets, etc. Prix intéressants. 
Chantier Mirabeau, 71, rue de la Convention. 

'achète objets anc, bijoux, argenterie, tabl., meub. 
Ecrire Ginet, 88 bis, rue du Ruisseau, Paris. , 

D IAMANT 2 carats 1/4. Valeur 4.500 fr. sur papier. 
Prix 4.000. S'ad' 13, aven. Marinvil, Saint-Maur. 

APPAREILS SANITAIRES 

Lavabos hors séries 1er et 2e choix 
Bidets, Douches, Baignoires 

Eviers émalllés, Bacs en tôle, W.-C. 
Matériel de couverture et de clôture 

Vente à prix réduits, au comptant net 

Etabliss'» GIRARDOT-VINCENT 
19, rue de Miromesnil, Paris 

B AIGNOIRES fonte émaillée premier choix, forme 
américaine, avec raccord trop plein et bonde 

droite, cpt. 580 fr. Mômes baignoires avec éclats 
d'émail pendant transport, soldées cpt. 350 à 475 fr., 
suivant éclat. — S. A. DECO, 41, rue de Paradis (10e), 
téléphone : Central 08-31. 

ART NEGRE. COLON act. Afrique Occidentale ven-
drait collection unique de statuettes cuivre 

buriné, œuvres indigènes, Haute-Voita (Soudan 
1 nuirais). Renseignements : P. L., box 76, Secconde 
Gold Coast B. W. A. 

CHIENS 8 fr. la ligne 

G rand élevage loulous nains minusc, ttes nuances 
et blancs. Issus champ»»; nombr. 1ers prix plus, 

capitales. Chiots. — Longeon, Lisieux, téléph. 154. 

CHENIL DE SAINT-CLOUD 
EXPOSITION PERMANENTE 

de chiens' policiers dressés ou non. 
Pension : 3 fr. par jour. — Dressage. 

TAVEL, 36, r. de Garches, Saint-Cloud (S.-O.); Tél. 436 

Tir. BTmoTqTirm'a acheté chien 12 C, ser1 fr. aimable 
iTXme rappel"- s.adresse. Tavel,36,r.Garches,St-Cloud. 

ÉTABLISSEMENT P ELEVAGE 

MARETTE, à 10 minutes du 
métro, 49, r. Alexis-Pesnon, 
Montreuil (S.), téléph. 225. 
English spohen. — Centaine 
policiers t. races, chiens de 
chasse, chiens luxe nains. 
Expéditions pour tous pays. 

Sérieuses garanties. 

rolis loulous nains, griffons, belges, papillons, 
' Mm« Lamy, 20. r. Maubeuge, Paris (métro Cadet). 

policiers t. rac, fox, chiens ae chasse et de luxe. 
X Chenil National, 6,imp.Sureaux, St-Maurlce (S.).T.l. 

rôs belle chienne berger Tréard a vendre, 147, 
avenue du Roule, Neuilly (Seine). 

Si vous voulez de beaux chiens 
do luxe ou d'utilité, de races 
diverses, telles que Loulous 
nains, Pékinois, Japonais, 
Yorkshire, Fox-terriers, Ber-
gers d'Alsace, Beiges, dressés 
ou non, vous avez intérêt à 
visiter, 42, rue de Ponthieu, 
l'annexe que vient d'ouvrir le 
CHENIL DU PONT D'ESSEY, 
de Bourg-la-r.eine (Seine). 

gO chiens loups, griffons, ratiers. Chenil 7, bd de 
Vanves, Chàtillon-s.-Bagneux (S.),7 min. Paris.T.57. 

C 
G 

M)iens polie., Jouions, fox terr., pékinois, chienne 
bull-ler.1 an. Gaillard,H.pass.Perret (13e),Gob.52-l2 

d choix pékinois, loulous, etc. Elevage, 12, r. Ste-
Geneviève,tél.540,Courbevole(gare Asnières,3min.) 

B ouledog. fr., chiots, caille, 15 1ers prix. Inutile se 
dérang. p.médiocrité. 77. r.Moulfetard, Paris (Ve). 

Ij^cole dressage modèle policiers t. races avec ga-
Xli raiities. — Chenil Sainte-Adresse (S.-Inf.). 

(pi d choix Bergers, Policiers, jeunes et adultes. — 
VX Galut, 7, rue Victor-Hugo, Charenton. Tél. 53. 

Loulous, Pékinois, .Griffons, Brux., Brabançons, Fox 
poil dur, Groenend. dressé. Paul, 2, quai Gesvres. 

/Chiens fox, griffons, brabançons, pékinois. — 
\J Avicultura, 8, rue du Louvre (Gutenb. 52-86). 

HYGIENE 8 fr. la ligne 

MENS SANA IN CORPORE SANO 
Toute personne menant une vie 
d'intérieur et sédentaire, sou-
cieuse de sa santé, doit prati-
quer la culture physique de 
chambre sans appareils. 10 mi-
nutes par jour. Cette méthode 
guérit : obésité, constipation, 
digestions difficiles, maladies 
nerveuses et ;d'estomac, insom-
nie, rhumatismes, ' etc. Méthode 

spéciale pr grandir de 10-12 cm. en 3 mois. Brochure 
contre timbre. Prof. WEIIRHE1M, Le Trayas (Var). 

AUTOMOBILES 8 fr. la ligne 

H ispano Alph. XIII, torpédo 2 pl., et Spider, écl. él. 
Panhard 10 HR, coupé de ville, éd. et dém. élect. 

Madon, 59, rue de Courcelles, Paris. 

/"Chauffeur conduis' lui-même sa limous.-landaulet 
KJ Delage 6 cyl. prendr. client journée ou mois. Se 
mettr' disposit. famille pr saison hiver pr. C. d'Azur. 
Bulenger, 56, av. Bois-Guimier, Parc-St-Maur (S.).T.70. 

Vends ou échange contre torpédo sport superbe 
limousine 15 IIP S. S. 1914, éclair, électr., état 

neuf. — Laillon, 20 ois, r. de Chartres, Neuilly. 
A vendre occasion landaulet Siddeley 18 IIP 6 pla-

1V ces — 54, boulevard Flandrin, 9 à 11 heures. 

... DOUBLE CONDUITE INTERIEURE DAIMLER ... 
sans soupape 32 HP. Carrosserie de luxe, 5 places. 
Eclairage électrique, 5 roues démontables, Klakson. 

Voiture entièrement remise en état 
28.000 francs 

GALLIENf, 32, rue de Courcelles (Tél. Elysées 05-24). 

Vends c. semaine ma Bellanger 17 HP,torp.mod.1921, 
gar. neuf, 22.080.— Bonnic, 35, r. Cortambert (16e). 

T>ENAULT 12 HP fin 1919. écl. dém. élect., pn. 120, 
JtV état ne,uf. Maurice Duval, 52, rue de Dunkerque. 

\ chète suite conduite intér. Citroën plombée, tous 
1\ renseignements. Ecr. Henri, 76, av. République. 

CAPITAUX 8 fr. la ligne 
Sit. Pur. ;ï M. ou D. ayt capit. Py, 34, r.Pier.-Guérin. 

FONDS DE COMMERCE 8 fr. la ligne 
Cituat. dans aff. genre administ. en collaborât, tr. 
iO agréab. Rapp. 75.000, Il faut disp. 100.000. Autre 
50.000 avec 60.000.— Journal Indusl., 74,bd Sébastopol. 

Très bon café-vins, billard, 1 heure de Paris : 
18.000 fr. — R. Oudry, Vernouiliet (S.-et-C). 

DIVERS 8 fr. la ligne 
XJEAUTE, secret de fam. revenant à 6 Tr. par mois. 
1 > M™" LASMARTRES, 28, rue Vauquelin, Paris (5e). 

Les interprètes de M. Capus portent les fourrures 
de Jacques Gréenbaum, 29, rue de Mauteuge. 

Tél. Louvre 29-75. 10 0/0 réduction sur tous prix. 

ITUectriciens. Pour vos achats, comparez prix et 
JLJ qualités .: cables, fils, moulures,verreries, lampes; 
tous access. Représ. dem. SIDAC, 101, Fbg-St-Denis. 

XpOURRURl'iS. MAISON ALFRED, 4, rue Mlchodière 
A' (opérai.Toutes sorles de fourrures, cols et bandes 
pour garnitures. Se charge des transformations, 
réparations. — Envoi en province. 

GRAPHOLOGIE 8 fr. la ligne 
/"CARACTERE, aptitudes, etc., par l'écriture : 3 fr. 
\j Rien de la chiromancie, 2 heures à 7 heures, 
tous les jours, dimanches et l'êtes, ou écrire. — 
MME LASMAIURES, 28. rue Vauquelin, Paris (5«). 

POUR COIS NAITRE votre avenir par l'astrologie, 
envoyez votre date de naissance complète (lieu 

et heure si possible) et spécimen d'écrilure. Ajoutez 
enveloppe timbrée à votre adresse et 2 francs en 
bon de poste ou timbres pour recevoir plan céleste 
avec étude de vie. E. DJema, chalet Hélène, 26, rue 
Sainte-Geneviève, à Chatenay (Seine). 

VILLEGIATURES 
La Côte d'Azur 

" T PATI? A r/ i I L» " est la revue .m 
JUA \JK/X.JLLI D'il/j «J At, monde élégant 

qui publie la vue de tous les bons hôtels du la 
Hiviera et la Liste générale des Etrangers. Un nu-
méro : i rr. 75. L'Office de ta cote d'Azur, à Nice, 
reçoit les abonnements et la publicité pour EzceUUr. 

1} A \f I -sua-MER. Chinai idéal. Sue inerv. 
UAli 1 S\J Li GOLF HOTEL, fous les conrortj. 

/ ^ A U L11/ I> i> \ T 
\JX-XX ~x xuxï,ï\AI Entre NICE ci 

MONTE-CARLO 
LE GRAND HOTEL, belle situation, loul conrort. 

Absolum' moderne. Merveilleux parc de 30.000 mètres 

VI / 1 rr>-ClMlLZ.~L^H£RMlTAGET~MeillrB stlualluti 
-L*l XXJXU du littoral. G" jardin. Tennis. Orchestre. 

MT/Oï^-CIMIEZ. WTNTL'R PALACE~Meiileure si-
1*1 IULi tnation — Parc — Tennis — Orchestre. 

V I/^IJ' CONCORD1A HOTEL 
A*i XKJXU rue Emanuel. — Séjour. — Tout confort 

"YTTY^ ¥? HOTEÎTDËS^MPEREURsTprès ciîîîno. 
-L*l X\jJLJ Tout confort — Plein midi — Jardin. 

XTT^l? HOTEL de LUXEMBOURG, prom»e des An-
Xy XWlL glais. Même maison Hôtel des Etrangers. 

XTT^L1 HOTEL PÈTEOGRAD. Grand parc, prom. 
-L> AVAII/ des Anglais, face à la mer. Tout confort. 

~TlC)TËL RECÏÏNA MCE 
LE PLUS SELECT 

LE PLUS VASTE PANORAMA. 400 chambres, salles 
de bain. Les' plus beaux appartements. 

Les plus beaux HOTELS 
Direction : MARTINEZ 

RUHL ANGLius. SAVOY-FRANCE 
NICE 

NICE WEST £ND dYs-ïnglais. 
Proxim. casinos. Toutes enamb., eau cour. oubahi3_P|j 

AI I.'V'IV t. V HOTEL DES ANGLAIS 
1XXXUXV i_\JX* Bord de mer AlNUL-fvi^ 
Yri/ATTY \\T HOTEL DE MENTON ET M'51 

iYl i'jJN 1 UJ\ Centre, b" mer. S'jard. Confnwfl. 

HOTELS W INTER ' PALACE 
et ILES-BRITANNIQUE» M tr> vrqvij.xT 

AUX* îvir 
Situations idéales. ^ 

MTl\T A CJOND^MINII HOTEL. Confort 
lU\Jl" XX.KJ\J mod»e Chauffage. Prix m0fZ 
Chambres avec ou sans pension. — Télépn.jwj, 

Compagnie des Chemins de fer du Midi 
Pendant la saison des sports d'hiver org^-f* 

dans la Cerdagne française, la Compagnie du i»' ; 
d'accord avec les Compagnies d'Orléans et.des 
gons-lits, assurera tous les jours, 4 partir du ^ 
cembre, des relations directes avec Paris aaiu 
conditions suivantes : h A L'ALLER. — Départ de Paris-Orsay à 20 a. -
arrivée,a Font-Romeu i 15 h. 43. „ H 37! 

: Au RETOUR. — Départ de Font-Romeu à 12 n-
arrivée, h Paris-Orsay ii 10 h. 05. nirccte». 

Ces trains.comprendront, comme voitures 0ii\ 
un sleeping, et une voiture de 1" et de 2e c)<r;„;„3 D'autre part, en vue ae faciliter l'accès des c,'| )s de neige de cette région des Pyrénées aux liai" 
du sud-est de la France, un service de von u i e 
recto sera organisé dans les deux sens, entre^ 
et Font-Romeu, par les trains express en correw 
dance â Celle : neureî 

Avec le train partant de Marseille a i» 
(arrivée a Font-Romeu 4 8 h: 54), -2 (dé-

Et avec le tram arrivant ti Marseille 4 8 0."' 
part de Font-Romeu a 19 h. 15). 

EXCELSIOR .; 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION: 20, rue d'Enghien,M* 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00. 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens. Tél. Gut. 12-45. CenL 80-88-

TARIF DES ABONNEMENTS-

(Frais d'envoi ou de recouvrement â la c\alice 
de l'abonné.— Adresser toute la correspond 

20, rue d'Enghien, Paris.) 
Le* abonnements parlent du l" ou.^u

net 
de chaque mois ; avoir soin d'inaiqu 

la date choisie. ...is 
lAn 6M0is3«<"s 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 23f' 
rhénanes occupées 80fr. 43fr. ^g „ 

Paris, Seine et Seine-et-Oise 65 « 34 » g7 » 
Etranger ÎOO » 52 " 

Le gérant : ^J^J^^. 
Paris, HE.V1ERÏ. imprimeur, 18, rue d'fioS 


